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EN PLEIN AIR 

LA DOUCHE DES FUSILIERS MARINS JHOlo DEDIEU 

L'ÉTAT ÉLEVEUR 
i 

Il faut bien que je- revienne à celte 
question deladépopulation. C'estenten-
du, chacun a de bonnes raisons pour 
ne pas faire d'enfants et cunipte surdon 
voisin t A ce jeu, nous courons à notre 
ruine. Il n'y a pas à barguigner : ou la 
France, comprenant son devoir, rede-
viendra un peuple fécond, ou c'est en 
vain e! pour rien que ses enfants se font 
tuer à présent. 

I/horrible guerro n'a qu'un sens : le 
salut d'un pays qui fut grand et en qui 
l'héroïsme palpité encore. Sachons le 
reconnaître, nous manquions d'hom-
mes. Depuis 1870, nous n'avons pas 
procréé un enfant de plus; les Alle-
mands, eux, en ont fait vingt-cinq mil-
lion;,. On peut chercher^ toutes les 
échappatoires et donner un tas do bon-
nes raisons : rien ne prévaudra contre 
ce fait brutal. Qu'est-ce que nous se-
rions devenus, impréparés comme nous 
étions, sans le concours do nos alliés 
et le réveil des énergies nationales ? 

Mais ne vous fiez pas à ce sursaut 
de vaillance, ne vous fiez môme pas à 
la victoire certaine. Au cri : Des ca-
nons ! Des munitions ! toute la presse 
devrait faire chorus en ajoutant : Des 
enfants ! Des enfants f 

Celte guerre démesurée nous a sau-
vés dans les c irconstances où elle a sur-
gi, sauvés, lout en nous jetant à deux-
doigts du gouffre. Dites-vous bien qu'en 
trente ans, les Allemands, rien que par 
leur infiltration pacifique et leur nata-
lité croissante, nous auraient submer-
gé, conquis, asservis en douceur ? 

Le dooteur Bérillon vient de publier 
une étude sur les pou# allemands. Ils 
sont terriblement symboliques de ta fé-
condité de leurs possesseurs. Ils sont 
gras, ils sont féroces, ils puent, ils ont 
des suçoirs énormes et ne font que 
manger et évacuer... Parfaitement! 
Voulez-vous me dire comment vous au-
riez résisté au pullulement de la race 
aux poux géants ? 

Le dilemme est clair, simple, net. Ou 
nous ferons des enfants, ou la victoire 
même, payée par des flots de sang et 
U'or, sera stérile, et nous redescen-
drons la pente qui, conduisant les peu-
ples dégénérés à l'enlisement et à la dé-
crépitude, les voue à l'esclavage. 

Je n'ignore pas, quoi qu'en pensent 
rerlains de mes lecteurs, combien cet-
te question de la dépopulation est com-
plexe: j'irai plus loin : Je dirai qu'elle 
est infinie. Rite touche à tout, à l'hygiè-
ne, a la prQie&lion de l'enfance, a la 
répression des avorleuses, à l'assiette 
des impôts et à la répartition de l'héri-
tage, a la réfection de notre f!ode civil 
sur In paternité légitime, à la guerre 
contre l'alcoolisme., à des sanctions 
contre les propriétaires, h la transfor-
mation de l'opinion publique concer-
nant le mariage, les célibataires »t la 
maternité1 libre: que snis-jp encore T 

Quand le dis que l'Etat devra se faire 
éleveur, je n'ignore fichtre pas qu'il 
aura fort a faire et que le Parlement 
aura do la besogne. Mais qui veut la 
fin veut les moyens ! 

Dans la Revue, le docteur A. Legrand 
a tracé un programme dont le législa-
teur pourra s'inspirer. Il repose sur 
cette double constatation : top de dé-
cès, pas assez de naissances. 

Trop de décès, en raison de l'igno-
rance et de l'insouciance des masses et 
d'une insuffisante protection de la san-
té publique au début de la vie. 

l'as assez de naissances, pour les 
raisons variées et innombrables qu'in-
voque un pays lorsqu'il ne « veut plus » 
avoir d'enfants. 

Le docteur A. Legrand prévoit des 
réformes d'ordre moral; au premier 
rang, l'idée de stabilité de la famille, 
puis la facilité du mariage assurée par 
une éducation des filles qui procure-
rait leur indépendance, par des cercles 
mixtes qui rapprocheraient les jeunes 
gens, par des lois qui simplifieraient 
encore les formalités du mariage civil. 

Ensuite une vigoureuse campagne 
d'idées pour démontrer la nécessité de 
la procréation, et j'ajouterai ■ pour re-
lever le respect envers toute femme 
mère. Puis la lutte contre le malthu-
sianisme qui après avoir corrompu les 
bourgeois, pervertit déjà le peuple. 

Côte à côte devront venir les réfor-
mes d'ordre hygiénique : protection de 
l'enfant avant sa naissance, mesures 
contre l'a ve rtement, création de « ma-
ternités » avec salles secrètes, applica-
tion rigoureuse de la loi sur la recher-
che de la paternité, et j'ajoute : facili-
tés de légitimation les plus larges. 
Ajoutons la vaste création de Mutua-
lités maternelles, les consultations pour 
femmes grosses, l'accroissement des 
asiles maternels. 

Pour la protection de l'enfant après 
sa naissance • des maisons d'accouche-
ment bien tenues; l'application de la 
loi qui interdit l'emploi des ouvrières 
nouvellement accouchées pendant qua-
tre semaines, des congés de grossesse 
et de couches avec salaires, la multi-
plication des consultations, des «gout-
tes de lait », des « nids ». 

Assurer des logements aux familles 
nombreuses, construire des habita-
lions à bon marché, voilà en gros les 
réformes que dans l'ordre moral et 
hygiénique propose avec raison le 
docteur A. Legrand. La place mesurée 
me force à renvoyer à un prochain ar-
ticle los mesures d'ordre économique 
qu'il préconise. 

En attendant, répétons : Des canons 
Des munitions ! Des enfants ! 

Paul MARQUERITTE. 

Peux Aviateurs brûlés vifs 
Nancy, 11 avril. — Un lorriblo accident 

d'aviation s'est produit aux environs de 
Nancy, Lo lieutenant-observateur Malcor, 
(Ils du général, et le sous-offleier pilote 
Ancelin, évoluaient au-dessus de la région 
pendant la nuit. Leur appareil prit feu et 
vint s'abattre sur le sol. Les deux avia-
teurs ont été carbonisés. 

LA PAPERASSERIE DEVANT VERDUN 

Il n'est pas un Français qui n'ait souf-
fert de l'abus de la paperasserie; nous 
nous enlisons dans la pâte à papier alors 
qu'elle est si chère; nous perdons notre 
temps cl celui des autres a rouvrir de 
griffonnages inutiles des feuilles innocentes 
dont l'utilisation ailleurs serait bien mieux 
fêtée. Mais personne -- je dis personne — 
n'ose sérieusement se dresser contre la 
paperasserie. Le général Galliéni l'a ten-
té : il en est mor' ministérieilement, après 
avoir déliassé sans le savoir le chiffre des 
circulaires de ses prédécesseurs... 

Voici pourtant un assaut énergique et 
motivé contre la multiplication des pa-
piers. C'est une circulaire qui nous vient 
de la Côte d'Ivoire; elle est signée du lieu-
tenant gouverneur, M. Angoulvant. Dans 
une vigoureuse offensive M. Angoulvant 
décide la suppression des contrôles, des 
états, des copies, des lettres personnelles 
convoyant les communications, des dac-
tylographies superflues «t des bordereaux 
en triple expédition. C'esJ une hécatombe; 

De là dôjKMitlle de npe lois 
Le gouverneur jonche là terre... 

Mais il ne suffit pas de .supprimer ta 
lettre, il faut transformer l'esprit. Il faut 
traiter les affaires, ose dire M. Angoul-
vant, avec clarté, célérité, netteté, en pre-
nant les responsabilités, et non en les 
compliquant a plaisir : 

« La confiance entre le chef et le subor-
donné ne saurait régner quand les ins-
tructions sont conçues en un style où 
l'incidente, habilement placée, détruit l'ef-
fet de la phrase principale, qui reprend 
ensuite son cours interrompu, pour se 
voir une seconde fois atténuée par d'au-
tres incidentes. » 

Au cas de désaccord, l'affaire doit être 
traitée en conférence. Plus de ces échan-
ges de notes, « véritables duels de ronds-
de-cuir, aux reprises multiples, où chacun 
s'efforce d'épuiser l'adversaire plutôt que 
de le convaincre»; plus de ces appels à 
une administration extérieure pour « se-
mer » l'adversaire et éluder la question, 
plus de jeux de Pénélope que l'adminis-
tration imite, » sans .pouvoir justifier 
des mêmes motifs v ,'. » 

M. Angoulvant est un hoihmc d'esprit 
administratif, et même d'esprit tout court. 
Gageons qu'il n'a pas la moindre illusion 
sur l'avenir de sa réforme. Ce n'est 
qu'une circulaire de plus. II y a trop de 
gens intéressés au maintien des abus. 
« Je maintiendrai, » dit le gratte-papier. 
Avec la suppression des expéditions oi-
seuses, ou lui enlèverait le pain rie la 
bouche. 

La guerre finira, les alliés triompheront, 
le paperassier triomphera avec eux. Com-
me Jupiter assembleur-de-nuages, il fera 
de l'ombre sur les questions pour affirmer 
sa toute puissance. « Il faut bien que lout 
le monde vive, môme l'inutile », procla-
mera-t-iî, et vous n'oserez pas lui répon-
dre : « Je n'en vois pas ta nécessité. » 

P. B. 

UNE MITRAILLEUSE EN POSITION TKHSiaOXSI.P oiottj 

MÉTIERS DE GUERRE 

NOS AVIONS DE CHASSE 
MA/TRES DE L'AIR 

Paris, 11 avril. — Un succès des plus 
importants est acquis à notre aviation 
militaire. Un nouvel aéroplane, muni d'un 
nouveau moteur, vient de battre a deux 
reprises différentes tous les records du 
monde de vitesse, records des appareils 
militaires et même records établis en 
temps de paix par des engins qui ne pa-
raissaient pas, à cette époque, pouvoir 
être utilisés militairement. Notre aviation 
de chasse va donc pouvoir prendre une 
maîtrise facile, car les records allemands 
sont ballus de loin. 

<y» 1 

LA BAISSE DU MARK 

La guerre durant, je connus la misère. 
Une aimable propension à la paresse, 

une répugnance, datant de l'enfance, pour 
les ouvrages pénibles et salissants, m'in-
clinaient aux métiers faciles. D'autre part, 
la faiblesse de ma santé, qui me valait de 
rester civil à une époque où il est si diffi-
cile de l'être, m'interdisait les travaux du 
coltineur, du charretier et du maçon. En-
fin, je n'étais pourvu, en fait de connais-
sances spéciales, que de tous ces diplômes 
dont on sait depuis longtemps qu'ils ne 
servent à rien. 

Il ne me restait qu'à mourir de faim. Je 
m'y résolvais sans enthousiasme. Je pensais 
à devenir fournisseur de l'Etat. J'étais ca-
pable autant que quiconque de vendre à 
l'administration militaire 100,000 che-
vaux, 1 million de couteaux ou 1 milliard 
de chaussures à clous, n'ayant, comme les 
autres, pas la moindre de ces fournitures 
sous la main. Mais la salutaire peur des 
châtiments futurs m'arrêta. 

J'allais vers le désespoir quand, dans 
le journal, une annonce m'attira : « Bureau 
de placement pour personnes sans connais-
sances spéciales ». J'y courus. Je fus in-
troduit dans un bureau coquet, où un hom-
me aimable et élégant me reçut. Je lui fis 
part de mes désirs. Ils les écouta d'une 
oreille attentive. 

— Je crois que j'ai votre affaire, dit-il. 
Et il me fit déposer une pièce de 10 fr. 

pour prix de sa consultation. 
— Le plus simple des métiers de guerre, 

commença-t-il, est celui de buveur pour 
militaires. 

Vous avisez un soldat à la table d'un 

Les embarras financiers de l'Allemagne 
hAteront |a fin de la guorr*. (Sir George 

« Lotidofr Opinion .. I'itisli.) 

café. Vous prenez place auprès de lui et 
vous commandez un whisky and soda, un 
kummel ou une fine, qui fraternise sur le 
marbre avec le bock ou l'eau sucrée dont 
votre voisin doit se contenter par ordre de 
M. le Ministre de la guerre et de M. le 
Préfet de police. Vous interrogez ce mo-
deste combattant. Vous lui faites raconter 
ses campagnes ou, s'il appartient aux 
C. 0. A. ou à l'état-major, ses visites de-
vant les médecins. 

» Dans le feu de la conversation, vous 
vous trompez de gobelet. Votre interlocu-
teur absorbe un alcool défendu et non ré-
glementaire. I! lui faut bien se consoler, 
et pour apaiser vos remords, il règle les 
consommations en vous laissant même une 
faible somme — un pourboire, bien en-
tendu. 

— Cela est ingénieux, fis-je, mais mon 
estomac, qui est délicat, ne me permet-
trait pas d'aussi fréquentes libations. 

Je place beaucoup de guides de Paris 
la nuit. Une obscurité presque complète 
étant réalisée dès le coucher du soleil dans 
la Ville-Lumière, le Parisien qui veut pas-
ser une soirée au théâtre est à peu près 
certain de ne regagner son domicile que 
le lendemain à l'aurore. Pour les véhicu-
les, il n'y faut point compter. Le dernier 
métro est complet. Les fiacres à traction 
animale s'arrêtent au bout de trois minu-
tes, le cheval étant dès ce moment sur ses 
deux genoux. Les automobilistes sont 
.sourds à vos appels ou vous confient, s'ils 
daignent s'arrêter, que leur provision d'es-
sence est à bout. Allant à pied, on constate 1 
rapidement que rien ne ressemble, dans I ment à 
l'obscurité, a une rue comme une autre I 
rue, et tel 0.11 i se croit j>lacc de l'Océra. | 

peut très bien être au parc Montsouris. En 
outre, toutes les poubelles étant sorties, 
vous ne les évitez que pour trébucher dans 
les trottoirs ou choir dans les cordes des 
rues barrées. 

» C'est alors que vous, guide de Paris la 
nuit, vous intervenez. Entraîné par des pro-
fessionnels remarquables (huit séances à 
5 fr. le cachet), vous devenez rapidement 
un guide expérimenté et sûr. Prenant vos 
clients à la porte des principaux établisse-
ments de plaisir de Paris, vous les condui-
sez avec assurance jusqu'au seuil de leur 
home. Votre tarif, bien entendu, varie 
avec la distance parcourue et le nombre de 
personnes convoyées; vous travaillez à la 
course et au poids, mais vous pouvez tra-
vailler à l'heure si vous « chargez » d'a-
venture un amateur de promenades noc-
turnes ou deux amoureux amis de l'ombre 
et non pressés par le temps. 

— Cela me plairait assez, mais j'ai la 
poitrine délicate et je redoute le brouillard, 
les courants d'air et l'humidité. 

— D'autant que, à parler franc, la pro-
fession n'est point sans risques. Deux de 
nos guides sont morts; l'un s'est noyé dans 
le bassin des Tuileries, et l'autre s'est brisé 
les reins dans une bouche de Métro, qu'il 
prenait pour le porche de la Madeleine. 

— Je souhaiterais mieux. 
— J'ai alors le lecteur guerrier pour 

vieillard impotent et patriote. Profession 
charmante. On est nourri et habillé, cou-
ché parfois. J'ai dans mes cartons une liste 
de bons vieillards qui ont tous fait la pam-
pagne de 1870, et demeurent enflammés 
d'une ardeur belliqueuse. Ils désireraient 
lire les journaux contenant les relations 
des glorieux hauts faits de nos armes, mais 
la lecture fatigue leurs yeux. Ils aimeraient, 
aux approches des gares, s'entretenir avec 
les blessés et les permissionnaires, niais 
ils n'ont plus l'usage de leurs jambes, et 
sont voués à l'immobilité dans un fauteuil. 
C'est pour cela qu'ils engagent au mois un 
jeune homme beau parleur qu'ils revêti-
ront d'un complet bleu horizon ingénieu-
sement maculé de boue, et qu'ils coifferont 
d'un casque Adrian. Il aura pour mission 
de leur raconter des batailles auxquelles il 
sera censé avoir assisté, et des anecdotes 
héroïques, dont le fond lui sera fourni par 
les contes patriotiques de nos principaux 
quotidiens. 11 mimera l'attaque de la fer-
me, le passage du fleuve, le lancement do 
la grenade. S'il est artiste, il imitera les 
sonneries militaires dans une trompette 
achetée au bazar à treize. Il usera d'un 
vocabulaire coloré et martial, se grattera 
comme s'il était rongé de vermine, et fera 
des déclarations à la cuisinière... 

— Diable ! La place a ses ennuis. 
— Soyez donc le marié pour militaire, 

personnage en quelque sorte officiel, créé 
par la loi qui institua le mariage par pro-
curation... 

Je l'interrompis et regardant cet homme 
aimable, souriant et chic qui venait d'allu-
mer un cigare parfumé : 

— Je ne regrette pas, fis-je, les dix 
francs que je vous ai versés pour prix de 
vos conseils. Vous m'avez donné une idée. 

— J'en étais sûr. Laquelle? 
— Celle de fonder un bureau de plac* 

imitation du vôtre. 

BEAUBYTANTARE, 
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DÉPÊCHES DE LAJOURMEE 
EN ANGLETERRE 

U Réunion înferparlementaire 
A#. Asquith réfute les Mensonges de Betkmann-Hollweg 

À Bucklngham Palace 
M. Piclion, sénateur, au nom du Comité 

français, après l'allocution du roi, a pro-
noncé un discours dans lequel il a remer-
tiô les souverains. Il a ajouté : » Notre 
présence à Londres signifie que les mem-
bres du Parlement français ne sont pas 
moins résolus que leurs collègues du 
Royaume-Uni à poursuivie jusqu'à I* 
victoire la lutté à. laquelle leurs deux pays 
ont été provoqués par l'empire germani-
que. Nous sommes d'ailleurs convaincus 
que nous réussirons d.,ns notre tâche et 
que nous délivrerons l'Europe de la me-
nace d'oppression qui pèse sur elle, que 
la paix imposée par nos armes nous ap-
portera les réparations et les garanties 
auxquelles nous avons droit et sans les-
quelles il n'y aurait ni sécurité ni tran-
quillité durables pour le monde. Nous 
n'oublierons jamais la part que le gouver-
nement de Votre Majesté a prise dans 
cette guerre de libération et de justice, et 
nous sommes heureux de pouvoir l'affir-
mer une fois de plus au souverain res-
pecté et honoré de la puissante nation 
britannique, qui tient tant de place dans 
notre cœur. » 

An DîBcr de Lancasîer Bouse 
Le Discours de M. Asquith 

Nous avons dit qu'au cours du dlrier 
offert par le gouvernement aux parlemen-
taires français, M. Asquith avait pris la 
parole. 

Tout d'abord, M. Asquith s'est félicité 
que les rapports entre la Grande-Breta-
gne et la France soient devenus, en pas-
sant par les épreuves de la guerre, des 
rapports non seulement d'amitié, mais 
d'intimité et d'affection. 

Il a ensuife poursuivi en ces termes : 
« Le chancelier allemand vient de dé-

clarer que le 9 décembre, il avait annon-
cé qu'il était prêt à entamer les négocia-
tions de paix, mais qu'alors comme main-
tenant, les ennemis refusèrent de pren-
dre sa démarche en considération. 

» A entendre le chancelier, le premier-
pas doit être fait par nous, et il se ré-
serve de décider. Autrement dit, nous 
devons prendre une attitude de vaincus 
e'adressant à un adversaire victorieux ! 
Mais nous ne sommes pas vaincus et nous 
n'allons pas l'être ! 

» Les alliés sont liés par un pacte so-
lennel les obligeant à ne jamais deman-
der ni accepter une paix séparée. Les con-
ditions auxquelles nous sommes disposés 
à conclure la paix sont la réalisation des 
objets pour lesquels nous avons pris les 
armes ! Ces objets, je les ai réclamés dès 
novembre 1914, et le monde les connaît 
depuis plus de seize mois. 

»J'ai dit en novembre que nous ne re-
mettrions pas l'épêe au fourreau tant que 
la domination militaire de la Prusse n'au-
rait pas été détruite entièrement et défini-
tivement. 

» Au cours de ces dix dernières années, 
l'Allemagne a manifesté en plusieurs oc-
casions l'intention de faire la loi à l'Europe 
en la menaçant de la guerre. Par sa vio-
lation de la neutralité de la Belgique, l'Al-
lemagne a prouvé qu'elle entendait établir 
$a domination, môme au prix de la guerre 
universelle, même en détruisant les bases 
que les traités donnent à la politique euro-
péenne. 

» Le but des alliés dans celle guerre est de 
contrecarrer cette tentative, et ce faisant, 
de préparer le terrain pour un système in-
ternational qui assurera à tous les pays 

civilisés l'égalité des droits. 
"Comme résultat de cette guerre, nous 

entendons instaurer ce principe que les 
problèmes internationaux doivent être ré-
solus au moyen de libres négociations sur 
le pied de l'égalité entre les peuples libres, 
et que ce règlement ne sera plus jamais 
entravé ou influencé par les injonctions 
impérieuses d'un gouvernement qui est 
contrôlé par la caste militaire. Voilà ce que 
j'entends par destruction de la domination 
militaire de la Prusse, rien de plus, rien 
de moins. 

LA BELGIQUE SERA RELEVÉE 
»Le chancelier annonce qu'après la 

guerre il doit y avoir une Belgique nou-
velle, qui ne sera pas la vassale de la 
France et de l'Angleterre, mais qu'il y 
aura, dans l'avenir, une collaboration de 
bon voisinage entre les habitants de la 
Belgique et les Allemands, qui ont incen-
dié leurs églises, pillé leurs cités, dévasté 
leurs campagnes et foulé aux pieds leurs 
libertés. Beau développement nouveau, 
en vérité, de la théorie des droits et de-
voirs de bon voisinage ! 

» Ma réponse est très simple : Nous, les 
alliés, désirons et sommes déterminés à 
voir de nouveau debout la Belgique d'au-
trefois. 

LE BLOCUS EST INATTAQUABLE 
EN DROIT 

» Je n'insisterai pas plus longtemps sur 
la tentative boiteuse qu'a faite, à contre-
cœur, le chancelier pour justifier la géné-
ralisation de l'emploi des sous-marins 
pour détruire les biens et les existences 
humaines. Le chancelier en parle comme 
d'une mesure licite de légitime défense 
contre l'usage fait par nous de la maîtrise 
de la mer, afin d'exercer une pression éco-
nomique sur noE ennemis. 

«En .^optant et ;-r poursuivant cette 
politique, tes alliés ne font qu'exercer le 
droit de belligérants reconnu par toutes 
les puissances de l'ancien et du nouveau 
monde ! 

» Les alliés ont essayé et essaient encore 
d'adoucir le plus possible les désagré-
ments qui en résultent pour le commerce 
des neutres. Ils sont prêts à démontrer 
la légalité des mesures prises par eux, 
lesquelles sont justifiées par le principe et 
l'esprit du droit des gens appliqués au 
développement de la guerre moderne. 
Leurs mesures ont été mises en vigueur 
avec tous les égards dus à l'humanité, et 
nous ne connaissons pas un seul cas où 
le blocus des alliés ait entraîné la mort 
d'un neutre. 
Il NOUS COMBATTONS PROPREMENT » 

POUR VENGER 
LES LIBERTES DE L'EUROPE 

M. Asquith a terminé ainsi : « Il est très 
important que nous répondions aux accu-
sations allemandes; nous n'avons pas, 
pour la défense de notre cause, à recou-
rir à de pareils travestissements des faits 
par des raisonnements de chicane. Nous 
combattons de tous côtés pour une gran-
de cause, nous combattons honorable-
ment, proprement, avec la conscience net-
te (applaudissements), côte à côte. Comme 
nous avons la volonté, nous avons la con-
viction de venger les libertés de l'Euro-
pe ! » 

Le sénateur français, M. Pichon, ré-
pondant à M. Asquith, s'est exprimé ain-
si : « Cette réunion est la consécration des 
relations qui existent entre deux pays, 
deux gouvernements entrés dans la guer-
re ensemble, qui combattirent ensemble 
et qui remporteront la victoire ensemble. » 

Dans les Balkan 
LES DISSENSIONS S'ACCENTUENT 

ENTRE 
LES ALLEMANDS ET LES BULGARES 

Salonique, 11 avril. — Suivant une sour-
ce militaire autorisée, de nouvelles dis-
sensions auraient éclaté entre les Alle-
mands et les Bulgares. Le désaccord se-
rait tel, que les états-majors respectifs ont 
ordonné la séparation de leurs troupes. 

LES ALLEMANDS EVACUENT 
PATAROS 

SOUS LE FEU DES FRANÇAIS 
Salonique, 11 avril. — Les Allemands 

ont occupé Sehovo, évacué par les Bul-
gares, et Pataros; mais ils n'y demeurè-
rent pas longtemps, sous le feu des ca-
nons français. 
UN CORPS D'ARMEE ALLEMAND A LA 

FRONTIERE ROUMAINE 
Rome, 11 avril. — Le roi Ferdinand de 

Bulgarie; en vue d'empêcher des incidents 
de frontière, a obtenu que la frontière 
nulgaro-rouniaine soit occupée par Jes 
troupes allemandes, et c'est pourquoi 
*U,eUQ soldats allemands sont en ce mo-
ment concentrés sur la Churnla, sous le 
commandement du général Krunncr. 
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le Prince Mirho defflonfénéjro 
malade à Vienne 

Genève, 11 avril. — On mande de Vien-
ne <pj hier, dans l'après-midi, lo prince 
Mirko de Monténégro a été examiné dans 
■n sanatorium par les médecins. On a 
ÇOnstaté une infiltration à la pointe du 
KHinion droit avec expectoration très ml-
*ime et un état cénéral nerveux. 

lia Guerre aérienne 
Avion allemand 

abattu à Badonviller 
Paris, 11 avril (officiel). — Ce ma-

tin, un de nos pilotes a abattu un 
avion allemand qui est tombé dans 
nos lignes, près de Badonviller. Les 
deux aviateurs ennemis se sont tués 
dans leur chute. 

- ■ ♦ 1— 

Le Président de la République 
sur le Front d'Alsace 

Paris, 11 avril. — Le Président de la 
République, accompagné de M. Léon 
Bourgeois, ministre d'Etat, est allé voir, 
dimanche, les différentes lianes de la 
région fortifiée de Belfort. Il est revenu 
par l'Alsace, où il a visité dans la jour-
née de, lundi un certain nombre de can- \ 
tonnements. 

Pémarche amîcale de la fronce 
auprès de fa Hollande 

Amsterdam, 11 avril. — Le ministre de 
France h Amsterdam, au nom du gouver-
nement français, a fait une démarche au-
près du gouvernement hollandais et lui a 
donné l'assurance que ni la France ni les 
alliés n'avaient jamais eu l'intention de . 
violer la neutralité ou le territoire des \ 
Pays-Ba.% 

AU REICHS i'AG 

Rodomontades 
du Ministre de la Guerre 

Il affine que « l'Heure 
de la Victoire complète sonnera bien'ôl » 

t(mh il oublie farëtt pour qui 1 

Genève, 11 avril. — Au Reichstag, dans 
la discussion du projet tendant à rempla-
cer l'assistance aux invalides de la guerre 
par l'allocation d'un capital, le général 
vild de Hohenborn, ministre de la guerre, 
a déclaré qu'en raison de l'exposé du 
chancelier, il ne ferait pas de déclaration 
sur la situation militair • 

« Nos Communiqués, a-t-il ajouté, sont 
toujours concis et véridiques (sic). Le 
pays victorieux n'a pas besoin de les em-
bellir (sic), le rejet de l'offensive et la ba-
taille de Verdun ne signifient pas, comme 
l'ennemi veut le faire croire, l'effort su-
prême d'une nation épuisée, mais les 
coups de massue d'un peuple puissant non 
épuisé et pourvu de réserves d'hommes 
et de moyens d'action, coups qui se répé-
teront jusqu'à ce que nos ennemis soient 
vaincus. Le mot « tenir » ne convient plus; 
nous voulons des décisions victorieuses. 

» Jamais la guerre, menée comme l'An-
gleterre la mène, n'a été étendue d'une 
manière aussi criminelle à la vie des fem-
mes et des enfants (sicl Mais nos moyens 
sont trop nombreux ef notre volonté trop 
puissante pour que le plan anglais pour 
nous affamer réussise. Nous pouvons être 
certains que l'heure de la victoire com-
plète sonnera bientôt. » 

Après le discours de plusieurs ora-
teurs, le débat a été clos. Le président a 
refusé la parole à Liebknecht pour avoir 
à maintes reprises «outragé la dignité de 
l'Assemblée». (Vifs applaudissements.) 

DEVANT VERDUN 

UflE SECONDE JODfflEE DE ullTTE FURIEUSE 
L'Echec complet de VEnnemi 

Le Japon est inébranlabiement 
lié aui Alliés 

Tokio, 11 avril. — Depuis quelque temps, 
la propagande allemande cherche, par des 
nouvelles tendancieuses, à représenter le 
Japon comme infidèle à ses liens d'amitié 
pour l'Angleterre, ou comme déloyal dans 
l'observation de ses obligations à son 
égard. Le comte Okuma, premier minis-
tre, vient de donner à un journal de Tokio 
une interview qui monfçe combien ces ru-
meurs sont mensongères, et qui affirme, 
plus que jamais, la solidarité du Japon 
avec l'Angleterre. 

'« Nous faisons tout ce que nous pou-
vons, a déclaré le premier ministre, 
pour aider la Grande-Bretagne à com-
battre son ennemi. J'affirme formelle-
ment que le Japon reste fidèle à son al-
liance, à son amitié et à tous ses enga-
gements à l'égard de l'Angleterre. L'al-
liance anglo-japonaise est aujourd'hui 
aussi forte que jamais. Le Japon y trou-
ve son avantage et l'Angleterre aussi. 
Nous devons nous tenir étroitement 
unis, Angleterre, Japon, Russie, Fran-
ce, Italie et nos alliés pour arriver à 
écraser l'Allemagne, notre ennemie 
commune. » 

Curieux rassemblement 
de Diplomates turcs 

Genève, 11 avril — Le sous-secrétaire 
d'Etat au ministère des affaires étrangè-
res de Turquie, Rechad-Hikmet, est arri-
vé tout récemment à Berne, en compagnie 
de Nabi-Bey, ancien ambassadeur de Tur-
quie à Rome, qui signa le traité de paix 
italo-turc. Prévenu téîégraphiquement de 
venir les rejoindre, Osskam-Effendi, an-
cien ministre des postes, se trouve égale-
ment à Berne. Certains journaux suisses 
voient dans la présence de ces diploma-
tes turcs des tentatives de négociations 
avec les puissances alliées. 

Paris, 11 avril. — Dans la deuxième 
journée de la furieuse bataille sous Ver-
dun, à l'ouest de la Meuse, c'est à droite 
et à aauci ■■ que les Allemands ont lancé 
leurs formations à l'assaut. 

A gauche, au sud du ruisseau de For-
ges, sur un front d'environ deux kilomè-
tres, le commandement suprême a dêctnn-
ché une attaque forte d'une division, en 
s'appuyant d'un côté sur Ilaucourt et de 
l'autre sur Béthincourt. 

L'ennemi a essayé à plusieurs reprises 
de percer notre ligne pour s'emparer de la 
partie nord de la cote 30A et tourner le 
Mort-Homme par le sud. Tous ses assauts 
furieux ont été brisés. 

Il y a eu, certes, au cours du combat, 
qui a duré plusieurs heures, des alternati-
ves d'avance et de recul. Tantôt les Alle-
mands parvenaient à nous faire reculer 
d'une centaine de mètres, tantôt nos sol-
dats dépassaient leurs lignes primitives 
pour gagner une petite bande de terrain. 
Finalement, notre ligne ne subit dans son 
ensemble aucune modification. 

Les pertes allemandes ont été Irès lour-
des. La chose se conçoit aisément : les 
méthodes de nos adversaires ne changent 
pas. Dans les affaires de ce genre-là. Us 
se battent toujours en formation serrée. 
Et puis il ne faut pas oublier que celui qui 
attaque perd, énormément de monde. 

A droite, entre le Mort-Homme et Cumiè-
res, sur un front de deux kilomètres éga-
lement, une autre division, qui, à coup 
sûr, avait reçu l'ordre d'attaquer en même 
temps que celle de Haucouri-Béthincourt, 
a vu toutes ses tentatives avorter. 

Des tirs de barrage d'une efficacité ab-
solue lui ont interdit de franchir la zone 
de feu. Cependant, les Allemands n'avaient 
pas ménagé les munitions. Ils avaient pro-
cédé dans la matinée à une. préparation 
intense d'artillerie. 

La situation devant le Mort-Homme ne 
s'est pas modifiée au cours de la journée. 

i Les Allemands, qui avaient réussi diman-
; che soir, après neuf heures, à pénétrer 

sur une largeur de 500 mètres dans notre 
\ tranchée avancée qui se trouve au pied 
\ même de la cote 25.9, n'ont pu en sortir. 

Nous sommes toujours au sommet et 
sur les pentes. Nos adversaires se trou-
vent à environ 350 ou iOO mètres du point 
culminant. 

A l'est de la Meuse, l'infanterie ennemie 
a montré plus d'activité que la veille. 
Trois fois, elle a attaqué les positions du 
bois de la Caillette Trois fois, elle a élé 
repoussée. Après la dernière attaque, nous 
avions conservé tout le terrain tenu par 

'i nous au début de l'opération. 
Un bombardement d'une violence inouïe 

de la côte du Poivre avait permis de sup-
I poser que, là aussi, l'ennemi attaquerait. 
i II n'en a rien été. 

Paris, 11 avril. — Les derniers rensei-
gnements au sujet de l'effort que les Alle-
mands viennent de tenter devant Verdun 
ne laissent plus aucun doute sur l'impor-
tance qu'ils y attachaient, et leur échec 
apparaît plus sensible encore. Il est con-
firmé par la forme même que les combats 
ont revêtue durant la seconde journée de 
cette furieuse bataille. En effet ces com-
bats, sans perdre de leur puissance, pa-
raissent avoir été sensiblement moins 
étendus que la veille. Au lieu d'une ving-
taine de kilomètres du front à droite et à 
gauche de la Meuse, ils se sont concentrés 
en trois secteurs étroits et séparés : entrt 
Béthincourt et Haucourt, en avant du 
Mort-Homme, entre le Mort-Homme et Cu-
mières; enfin devant nos positions du bois 
de la Caillette. Et partout l'ennemi a été 
repoussé. 

Notre résistance est plus ferme que ja-
mais, et si nous observons que la région 
Malancourt Béthincourt n'a jamais é,U 
fortifiée, qu'elle est distante de 15 kilomè-
tres de Verdun, et que tout l'espace in-
termédiaire renferme une organisation dé-
fensive formidable, nous serons en droit 
de dire que l'offensive allemande à l'ouest 
de la Meuse n'apparaU pas comme très 
inquiétante. 

La Situation de plus en plus 
difficile à Consfanfinople 

Salonique, 11 avril. — A en croire les 
journaux turcs, les difficultés de ravi-
taillement deviennent presque insurmon-
tables à Constantinople. Voici, en effet, ce 
qu'écrit à ce sujet le « Taninc », journal 
gouvernemental : « Nous pensons qu'il est 
impossible actuellement d'approvisionner 
la population de Constantinople. En pré-
sence de cet état de choses, nous conseil-
lons il la population de la capitale de s'é-
tablir dans des régions plus clémentes où 
elle pourrait trouver une existence plus 
facile. » 

Les Deux Méthodes 
des Deux Etats-Majors 

Paris, 11 avril. — Dans les opérations 
devant Verdun, notre commandement a 
pour méthode d'engager le moins de mon-
de possible, afin de posséder le nombre de 
formations nécessaires pour des opéra-
tions ultérieures dont seront juges ceux 
qui sont sur place et qui se rendent un 
compte exact de l'état d'usure de l'armée 
evuunie 

Depuis le début de la bataille, l'état-ma-
jor allemand a dû jeter dans la fournaise 
32 ou 38 divisions; les efforts qu'il a faits 
jusqu'ici, il ne pourra pas les continuer 
toujours. Le moment viendra où les évé-
nements pourront se modifier du tout au 
tout. 

Aux États-Unis I*ZSTS! 1" 
Le Président Wilson est souffrant 
Washington, 11 avril. — Le président 

Wilson, fortement enrhumé, a dû s'aliter. 
Toutes les réceptions qui devaient avoir 
lieu à la Maison-Mlanclie ont été suspen-
dues. On croit queJe conseil des minis-
tres de ce jour ''devra également être 
liourrrà 

Paris, 11 avril. — Dans les assauts 
d'hier, a nos lignes de la crête du Mort-
Homme, qui ont été chaque fois arrêtées, 
les compagnies allemandes, dès qu'elles 
avaient débouché de la tranchée, n'avaient 
pas avancé de 10 mètres qu'elles étaient 
balayées par les rafales de projectiles de 
nos mitrailleuses se succédant sans inter-
ruption. Les rangs, pris comme dans un 
tourbillon, étalent disloqués et les survi-
vants n'avaient aue la seule ressource do 1 

ramper sur les cadavres de leurs camara-
des pour regagner leur» abris. 

Le Plan allemand 
Paris, 11 avril. — Le plan de l'état-ma-

jor allemand n'a pas varié : il s'agit de 
gagner Verdun par la rive droite de la 
Meuse, qui est assurément le Chemin le 
plus direct, en brisant tout notre front 
de la rive gauche de la Meuse et en em-
piétant même sur la partie de notre sec-
teur voisin de la rive droite. Ce front avait 
résisté depuis plusieurs semaines aux 
coups de bélier successifs que l'ennemi 
lui avait fait subir. La méthode du « mar-
telage » s'était révélée Inefficace. Force 
donc était, si l'on voulait aboutir, de re-
venir au système de combat qui, aux pre-
miers jours de la balaille, avait procuré 
un résultat tangible. 

Et, alors, sont rentrés en scène les gros 
effectifs, avec les fameuses colonnes de 
Choc sacrifiées d'avance. Deux divisions 
ont été mises en ligne contre le secteur 
Avocourt-Béthincourt et deux antres divi-
sions contre nos seules lignes de défense 
du Mort-Homme. Avec de tels moyens et 
ta volonté de mener la lutte avec la plus 
extrême énergie, ainsi qu'en témoigne la 
durée du combat, pendant toute la jour-
née, l'état-major allemand escomptait un 
gros succès. On a vu ce que nos soldats 
et notre commandement en ont fait. 

De l'Inconvénient de Mentir 
Paris, 11 avril. — Le haut commande-

ment allemand avait annoncé, il y a plus 
de huit jours, la prise de positions domi-
nantes du Mort-Homme, que nous avons 
conservé et au sommet duquel nous som-
mes toujours. Pour ne pas étaler son 
mensonge, l'état-major ennemi, dans son 
radio d'hier, passe sous silence les a.-sau!s 
furieux de son infonterie dans toute la ré-
gion de la cote 295 et le très léger avan-
tage qu'il a remporté sur les pentes du 
Mort-Homme. 

Un Mensonge alleman 
Notre Ciasse 17 n est pas au Front 

Paris, 11 avril. — Dans un article inti-
tulé : « Le Manque de Soldats », la « Ga-
zette de Francfort » du 1er avril publie 
l'information suivante : « Le ministre de 
la guerre français avait bien dit prendre 
l'engagement devant la Chambre de n'en-
voyer au front les jeunes gens de la classe 
1917 que lorsque toutes les autres réser-
ves seraient épuisées; mais, par suite des 
pertes subies devant Verdun, comme il 
ressort des renseignements de source pri-
vée, les recrues de la classe 1917 ont été 
envoyées au front depuis déjà deux se-
maines. » 

Or, cette information est absolument 
mensongère. La classe 1917 est tout en-
tière à l'instruction dans les dépôts ou 
dans les camps d'instruction. 

L'Effort en Soldats 
de l'Angleterre 

Londres, 11 avril. — Le chef de l'état-
major général et les membres militaires 
du conseil de l'armée ont présenté au gou-
vernement un rapport détaillé exposant le 
nombre d'hommes qui est jugé nécessaire 
pour remplir les obligations envers le 
pays et les alliés. 

Le sous-comité du cabinet, composé de 
MM. Asquith, Mac Kenna et Austin 
Chamberlain, fournira la semaine pro-
chaine un rapport sur la question des 
hommes nécessaires pour l'armée. Le ca-
binet prendra jour pour cette discussion. 
Une crise ministérielle sur celle question 
parait improbable. 

CONTRE LES SÊNOUSS1S 
Londres, 11 avril. — Les opérations con-

tre les Senoussis ont été supérieurement 
conduites par le général Lukin, et le but 
visé a été complètement atteint. D'Alexan-
drie à Sollum, par Matrouh, Sidi-Barani 
et Bag-Bag, la route est maintenant libre. 

Le Torpillage 
du jjJantanderino » 

Mauvaise Impression en Espagne 
Bilbao, 11 avril. _ L'armateur du va-

p?nr- "Santanrlerinoii a reçu la nouvelle 
officielle du torpillage de ce navire Lo 
sous-mann a donné quinze minutes a l'é-
quipage pour abandonner le boni. 

Madrid, 11 avril. - [,e torpillage dn 
vapeur » Santnnderino » pre.luii dans la 
presse une fâcheuse impression 

Les Elections espagnoles 
Madrid, 11 avril. - 355 résultats sont 

connus, qui se décomposent ainsi: Libê^ 
raux, 255; conservateurs, 80; réoublieuinT 
radicaux, 20. 1 



LA PETITE GIRONDE 

L'Espagne réclame des 
garanties à Berlin 

contre les Torpillages 
Genôve, Il avril. — En sa qualité de mi-

nistre des affaires étrangères, le comte 
Romunones, président du conseil espa-
gnol, n invité son ambassadeur n Berlin, 
M. Polo de Bemabé, I demander des ga 
ranties au eoovernement allemand contre 
le renouvellement de torpillages comme 
celui dont 'i été victime le navire espa 
gnol K Vigo», Le gouvernement espagnol 
déclare cpie les armateurs de Bilbao et 
des ports de la Méditerranée ne pourront 
continuer leurs services maritimes s'ils 
n'obtiennent pas de garanties, et qu'en ce 
cas, l'approvisionnement du pays en 
charbon se trouverait menacé. Toute la 
vie économique de l'Espagne serait alors 
mise en péril. 

Les Boches de Guinée 
hospitalisés en Espagne 

Madrid, 10 avril- — D'après les déclara-
tions que vient de faire le comte Romano-
nès, jirésident du conseil, la première 
fournée de réfugiés allemands internés 
dans la Guinée espagnole partira aujour-
d'hui de Fernando-Po. Le chef du gouver-
nement se préoccupe en ce moment de 
chercher des gites pour ces milliers d'Alle-
mands qui vont arriver successivement. 

Certains journaux espagnols font re-
marquer le contraste frappant qui existe 
entre l'attitude des deux pays : tandis que 
l'Espagne fournit généreusement à des 
sujets allemands la nourriture et le loge-
ment, les sous-marins allemands conti-
nuent d'assassiner les sujets espagnols, 
ses enfants, et â torpiller, à qui mieux 
mieux, les bateaux espagnols. 

Le Loyalisme de la Tunisie 
Tunis, 11 avril. — M. Alapetite, rési-

dent général de France en Tunisie, vient 
de parcourir la région des hauts pla-
teaux depuis Malktar jusqu'à Zachouan. 
Les populations indigènes se sont par-
tout portées au - devant de lui avec les 
bannières des confréries. Les chefs in-
digènes ont prié le résident général d'a-
dresser au gouvernement de la Répu-
blique leurs vœux pour la victoire pro-
chaine de la France et de ses alliés. Les 
colonies italiennes se sont jointes dans 
ces manifestations aux délégations fran-
çaises. 

Le Gendre du Généralissime 
roumain tué dans 

les rangs français 
Périgueux, 11 avril. — Le général Coan-

da, généralissime de l'armée roumaine, 
passe pour un ami et admirateur de la 
France. Peu avant la guerre, sa fille était 
devenue française par son mariage avec 
un jeune périgourdin, M. de Lestrade de 
Conti, avocat, fils de l'ancien bâtonnier de 
l'Ordre des avocats de Périgueux. A la 
mobilisation, M. de Conti partit comme 
lieutenant de réserve et fut tué glorieuse-
ment à l'ennemi. 

ïLn Grèce 
VERS UN CHANGEMENT 

DE MINISTÈRE 
Salonique, 11 avril. — La démission du 

ministre des finances Dragoumis, à la-
quelle la situation financière et la question 
de l'emprunt grec ne sont pas étrangères, 
n'a causé nulle surprise. 

On croit que le cabinet fout L -lier ne 
tardera pas à le suivre. Beaucoup de gens 
bien informés considèrent comme très pro-
bable et imminent le retour au pouvoir dâ 
M. Zeïmis. La politique grecque se teinte-
rait alors d'une nuance nouvelle r'-1 cor-
dialité envers l'Entente, mais sans se mo-
difier dans ses grandes ignés, qui parais-
sent désormais irrévocablement fixées. 

On affirme que le gouvernement grec, 
tout en ayant grand' peine à soutenir les 
écrasantes charges militaires auxquelles 
il fait tôle depuis six mois, ne songerait 
pas à une démobilisation. 

Mesures pour le Doseocombrement 
do Havre 

Le Havre, 10 avril. — Le port du Havre 
traverse une période d'encombrement par-
ticulièrement grave el telle que i on a pu 
craindre, à un moment, l'embouteillage 
complet de notre grand port. 11 est pos-
sible d'espérer que dans quelques semai-
nes la situation sera redeveruie normale. 
Les réseaux du Nord et du P.-L.-M. ont 
envoyé des wagons en nombre suffisant 
pour former des trains complets et régu-
liers a destination du Nord-Est et du 
Centre. 

La voie navigable a repris toute son 
activité; de nouveaux remorqueurs per-
mettent de créer de nouveaux courants 
de transport. Les céréales seront, pur 
exempte, déchargées en vrac sur péniche 
à destination Je Rouen au lieu d'être en-
sachées et mises sur wagon au Havre 
même. Les Chemins de for n'ont, en effet, 
pas le monopole des transports du minis-
tère de la guerre. Aussi bien, les char-
bons à destination dos armées sont-ils 
amenés pur eau jusqu'à Saint-Florentin-
Vergigny, prè.- de Troyes. Cèux qui doi-
vent être acheminés vers les usines de 
l'Est utilisent la Seine jusqu'à Gennevil-
liers. Les blés sont amenés par péniches 
jusqu'à Sèvres, et c'est là seulement qu'ils 
sont transbordés sur wagon. 

L'autorité militaire se préoccupe d'aug-
menter le nombre de ports de raccorde-
ment avec les voies navigables; elle va, 
par exemple er créer à Bonneuil-sur-
Marne, à la racine du réseau de l'Est. La 
main-d'œuvre, renforcée dernièrement de 
neuf cents prisonniers, sera prochaine-
ment accrue par l'envoi de douze cents 
hommes. 

Un Equipage sauvé 
Brest, 10 avril. — Les vingt-sept hom-

mes de l'équipage du vapeur anglais 
» Glenalmond », torpillé hier, ont été re-
cueillis par un patrouilleur et ont été 
amenés à Brest. 

Trois Enfants meurent d Ivresse 
Grenoble, 11 avril. — A Rochefort (Isère), 

trois enfants âgés de sept, cinq et trois ans, 
couchant dans la même chambre, burent de 
l'eau-de-vie laissée à teur portée. Le matin, 
ils furent trouvés ivres-morts par leurs pa-
rents. 

Successivement, ils furent pris d'une crise 
épouvantable et succombèrent, f °ur ph.'ft 
mobilisé, venait d'être renvoyé dans ses 
loyer» comme ayant s;-jt enfants. 

Les Auxiliaires pourront 
coucher en ville 

Paris, 11 avril. — Le ministre de la 
guerre vient de décider que l'autorisation 
de coucher en ville pourra être étendue à 
tous les auxiliaires chefs d'industrie ou 
de maisons de commerce en vue de leur 
permettre de s'occuper de leurs affaires 
pendant leurs heures de liberté. 

Les Adresses des Envois , 
aux Prisonniers français 

Paris, 10 avril. — Il résulte de rensei-
gnements reçus d'Allemagne que les 
adresses des envois destinés aux prison-
niers français sont mal libellées. Les in-
dications à faire figureT dans l'adresse 
des lettres, cartes postales, colis, man-
dats-poste, sont les survantes : 

Nom et prénoms, numéro de la com-
pagnie, du camp, numéro matricule du 
prisonnier, nom du camp. 

Lorsque ces indications sont fournies, 
toutes autres mentions sont superflues. 

Dans le cas où le nom de famille pour-
rait être confondu avec un prénom, il 
convient de le souligner. 

Les envois destinés à des prisonniers 
employés dans des détachements de tra-
vailleurs ne doivent pas leur être adres-
sés au lieu où ils travaillent, mais au 
camp auquel ils sont rattachés. 

Les lettres qui parviennent directement 
dans le.1- détachements sont, en effet, ren-
voyées au camp principal pour y être cen-
surées, et elles subissent de ce fait un 
retard considérable. 

Il importe enfin que l'écriture soit ex-
trêmement lisible, tant pour les adresses 
que pour le texte même de la correspon-
dance, en vue de faciliter le travail de vé-
rification et de h&ter la remise aux desti-
nataires. 

COMITÉ CONSULTATIF 

d'Action économique 
de la 18' Région 

Le comité consultatif d'action économique 
de la Use région a tenu, samedi 8 avril, sa 
réunion un-usuelle sous- ta présidence de M 
le Préfet de la Gironde, assisté de MM l'in-
tendant directeur Durosoy, délégué du minis-
tre; Guesiier, président, de la Chambre de 
commerce; Schat», délégué adjoint, serré 
taire du Comité, en présence de MM le com-
mandant l.epère; représenta..! l'état major; 
le capitaine Solomiac, rte la commission de 
réseau; l.afforgue, directeur des servi»» agri 
cotes de la Gironde; Lobouigeois, agent coin 
mercial de la Compagnie d'Orléans; de La-
motte, ajron-t cornnwelal de la Compagnie 
du Midi, et de nombreux représentants des 
Sous-Comités des cinq départements de la 18e 
région. 

Après une matinée consacrée aux délibéra 
tions des commissions de l'agriculture, du 
commerce, de l'industrie et des transports, 
la séance pténière a été ouverte à deux 
heures. 

M le Préfet résume les travaux effectués 
depuis la dernière séance par les divers 
sous-comités. Il signale notamment l'impor-
tance des questions soulevées nar les deux 
départements intéressés en ce qui concerne 
l'essor des stations pyrénéennes, et les tra-
vaux présentés par les Sous-Comités des 
Basses-Pyrénées et dos Landes en ce qui tou-
che l'élevage et les achats du service de la 
remonte. Il appelle également l'altentiom de 
l'assemblée sur le grave problème de la 
main-d'œuvre et sur l'intérêt des enquêtes 
entreprises par le secrétariat du Comité ré-
gional. 

Après lui, le délégué adjoint, secrétaire 
du Comité, signale qu'après deux mois 
d'existence, la physionomie propre du Co-
mité consultatif de ta ISe région se dégage 
avec nPtteté Son action utile est faite de la 
collaboration de deux organismes distincts • 
d'une part, les Sous-Comités départementaux, 
auxquels aucune question économique inté-
ressant le département ne doit demeurer 
étrangère; d'autre part, le secrétariat du Co-
mité régional, organe fixe, permanent et au-
tonome, trait d'union entre les intérêts civils 
et l'autorité militaire, et auquel revient la 
double fonction d'être l'agent de réalisation 
et d'exécution des vœux émis par les Comi-
tés et. le centre de renseignements et de re-
cherches vers lequel convergent les informa-
tions recueillies par eux. 

Il convient de noter que depuis ta der-
nière réunion du Comité de nouveaux résul-
tats ont été acquis : formation, d'accord aven 
l'état-major, des équipes de résiniers, dont 
le principe avait été adopté dans la précé-
dente séance; rétablissement d'un régime 
uniforme pour la France et l'Italie, en ce 
qui concerne les exportations du Maroc vers 
ces deux pays; reprise imminente du trafic 
fluvial et entente de la Société la Baïse avec 
les Chambres de commerce des régi ris inté-
ressées; accélération des transports de cer-
taines denrées de première nécessité d'accord 
avec les Compagnies et la commission de 
réseau; détermination d'un nouveau tarif de 
messageries pour régularisation du camion-
nage en ville par la Compagnie d'Orléans; 
mise plus libérale à la disposition du com-
merce des engins de l'outillage du port; 
orientation des travaux parlementaires vers 
une solution de la question du fret, confor-
me aux vœux émis par le Comité: organisa-
tion et premiers résultats d'une enquête sur 
la situation et le? ressources industrielles et 
commerciales de la 18e région. 

L'urgence d'une précision en ce qui con-
cerne les contingents de main-d'œuvre sus-
ceptibles d'être mis à la disposition de l'agri-
culture a fait l'objet d'une discussion appro-
fondie à l'issue de laquelle le Comité a dé-
cidé de mettre l'autorité militaire au cou-
rant de la situation grave créée aux exploi-
tations de la région, et de lui demander avec 
instance toutes les. ressources qu'il serait, 
possible, dans le plus bref délai, de mettre 
en couvre au moyen d'équipes agricoles, dès 
maintenant constituées en vue des périodes 
de sulfatage, afin de conjurer la crise. 

Adoptant les conclusions de ses commis-
sions du commerce et de l'industrie, le Co-
mité précise la procédure et les méthodes 
qui seront désormais appliquées pour l'ins-
truction des demandes de sursis industriels 
et décide de n'examiner en principe que 
celles de ces demandes visant des R. A. T. 
et des hommes du service auxiliaire. Sur 
le rapport des mêmes commissions, il adop-
te divers vœux tendant à l'annulation des 
contrats avec l'ennemi ayant reçu un com-
mencement d'exécution et concernant tant 
la vente de denrées périssables que le loua-
ge de services. Il prend enfin une délibéra-
tion concluant à l'intervention du gouver-
nement auprès de la Grande-Bretagne et de 
la Russie en vue de sauvegarder nos expor-
tations d'articles de luxe (conserves, fruits, 
cognacs, liqueurs, etc.), interdites pu me-
nacées d'interdiction dans ces pays alliés. 

Avec sa commission des transports, le Co-
mité décide la mise à l'étude de la forma-
tion de trains complets destinés à évacuer 
dans le minimum de temps les approvision-
nements du ravitaillement civil n l'aide de 
diverses stations-magasins chargées des 
sous-répartitions. Il prend connaissance des 
conditions dans lesquelles va être mis in-
cessamment en application le projet de M. 
do Volontat sur la délimitation des zones 
de desserte en houille des divers ports. Il 
appelle enfin toute l'attention de la Compa-
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gnie du Midi sur l'intérêt qu'il y aurait à ce 
que la circulation des trains sur les quais 
fût légèrement retardée le soir, afin de per-
mettre au commerce de poursuivre ses opé-
rations jusqu'à une heure plus avancée. 

Des vœux destinés à faciliter une entente 
entre les expéditeurs, les gares et les Com-
pagnies de navigation pour, hâter l'embar-
quement ou la réexportation des marchan-
dises, sont également votés par l'assemblée. 

Après fixation du prochain ordre du jour, 
la séance est levée à 17 h. 30. 

lie Mm d'Or de l'Eeole 
Une étude très sérieusement documen-

tée d'un spécialiste dans les recherches 
curieuses nous a appris que le premier 
soldat français tué à l'ennemi, le caporal 
André Peugeot, était instituteur. Incor-
poré le 26 novembre 1913 au 44e régiment 
d'infanterie, nommé caporal le 1er avril 
1914, il avait passé les examens d'officier 
de réserve; mais il devait tomber, hélas 1 
avant d'avoir reçu les insignes de ce der-
nier grade, dans des circonstances qui res-
teront consignées au «Livre d'Or» de 
l'Université. 

Lorsque la mobilisation générale fut 
annoncée, le samedi 1er août, toutes nos 
troupes étaient cantonnées à dix kilomè-
tres de la -frontière, laissant ainsi une 
zone neutre comme dernière preuve des 
idées pacifiques de notre pays et de son 
gouvernement. Le dimanche 2 août, le ca-
poral Peugeot se trouvait avec quatre 
hommes à Joncherey, petit village à deux 
kilomètres de Délie; il plaça lui-même ses 
sentinelles pour surveiller les principales 
routes. A dix heures du matin, des cris 
annonçaient que les Prussiens arrivaient. 
Etait-ce une patrouille longeant par mé-
garde la frontière ou bien une audacieu-
se incursion sur notre partie de territoire 
éloignée d'une douzaine de kilomètres de 
ta frontière? C'était, en effet, un groupe 
de chasseurs à cheval commandé par le 
lieutenant Mayer, qui s'avançait déjà com-
me en pays conquis. I*a guerre n'étant 

pas déclarée, le caporal Peugeot se porta 
au-devant du lieutenant pour simplement 
l'arrêter. Mais celui-ci, d'un geste brutal,, 
braqua son revolver sur notre brave sol-
dat, qui fut atteint par une balle. Il put 
néanmoins, en dominant sa souffrance, 
épauler son fusil et atteindre mortelle-
ment son. lâche agresseur. Le caporal 
Peugeot tomba bientôt lui aussi pour ne 
plus se relever. Il repose dans le petit ci-
metière de Joncherey. 

Ses obsèques eurent lieu le 4 août, a 
la même heure où M. Viviani annonçait 
à la Chambre frémissante que l'Allema-
gne nous déclarait la guerre, prétextant 
que des avions français avaient survolé 
Nuremberg, ce qui était une fausse ac-
cusation. S'il eût été informé de la viola* 
tion injustifiée de frontière suivie du 
meurtre de l'intrépide petit caporal, notre 
président du conseil aurait alors affirmé" 
que la France était en cas de légitime 
défense depuis le dimanche 2 août 1914. 

Ce modeste instituteur André Peugeot» 
première victime française de cette hor-
rible guerre, restera désormais légendai-
re parmi ses collègues comme les trois 
instituteurs de l'Aisne lâchement fusilléa 
en 1870, dont les nobles et fières figures 
se dressent là-bas sur un socle de pierre. 
Leur regard vengeur montre à nos sauva-
ges ennemis la route qu'ils ne tarderont 
pas à prendre sous la poussée de nos ar-
mées victorieuses. 

- L. AMBAUD. 

Dans les Préfectures 
Paris, 11 avril. — Sont nommés pour 

la durée de la guerre : 
Sous-préfet de Domfront, M. Jouve, 

sous-préfet d'Espaiion. 
Conseiller de préfecture des Pyrénées-

Orientales, M. Peyre, conseiller de pré-
fecture de la Corrèze. 

Conseiller de préfecture de la Corrèze, 
M. Henri Dufour, ancien maire. 

Conseiller de préfecture de la Charen-
te-Inférieure, M. Lucien Barquissau, li-
cencié en droit. 
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Donc, après une heure de trajet, nous som-
mes descendues à la halte de Montory. Sur 
la route, perdu dans los arbres, nous avons 
aperçu le toit d'ardoises d'une villa. Pas 
d'hésitation possible, nous nous sommes di-
rigées de ce cOtô. 

L'habitation de madame Saint Cl et est êlé-
gante et coquette, peinte en gris, avec une 
marquise ù laquelle s'accrochent des roses. 
Le parc est petit, mats bien entretenu, avec 
de savantes échappées sur la montagne et 
BUT la rivière. Annoncées par madame 
d'Hainneville, nous étions attendues 

C'est dans son atelier que l'artiste nous a 
reçues, vrai atelier de campagne, vasto et 
clair, encombré de bibelots et de Heurs La 
lumière y pénètre éclatante et bleue. De 
temps à 'autre, sur la large baie, une om-
hre passe celle d'une hirondelle qui trace 
une courbe rapide sur l'inllnl d'azur. 

Il y a dans cette pièce un singulier me 
lancé- de paix profonde et de vie Intense 
.Sur'h s . he valets, des esquisses, des ébae 

clies, des toiles inachevées, des chefs-d'œu-
vre. Toujours des paysages, paysages soli-
taires qu'aucune silhouette humaine n'ani-
me C'est la nature vue à travers une âme 
d'artiste. Il y a du rêve dans sa réalité. 
Que les feuillages verdissent dans la lu-
mière éclatante ou s'atténuent dans la dou-
ceur des pénombres, ils s'éclairent de re-
flets infiniment délicats et subtils J'ai adrni. 
ré sans restrictions, même mentales, et, su-
bitement, une timidité m'a prise. Comment 
oseral-Je, devant une artiste de cette valeur, 
exhiber mon mince talent? La déranger 
pour une aussi piètre élève, alors qu'elle 
vient se reposer d'un labeur écrasant et 
retremper son Inspiration aux sources vives, 
n'est-ce pas présomptueux autant qu'indis-
cret ? 

L'accueil qui nous a été fait est, cepen-
dant, de nature à me rassurer. Sans beauté 
plastique, grande et maigre, blonde à l'o-
vale trop long aux tnuts presque angu-
leux, madame Saint-Clet n'en possède pas 
moins, au suprême degré, lo charme capti-
vant do la femme. Ses yeux bleus, mais d un 
bleu bien autre que celui des yeux de Cas 
ton, s'éclairent d'une flamme qui rayonne 
sur son visage et le transfigure dès qu'elle 
parle do son art C'est elle, c'est cette per 
SonnaUté si vivante qui remplit l'atelier 
dans lequel donnent les œuvres sur les 
quelles se sont épuisées en efforts violents 
son âme et sa pensée Cette existence que 
le travail remplit, et que le succès couronne, 
n'ost-cr pas la seule qui vaille la peine d'ê-
tre vécue ? S'enfermer dans le cerclo étroit 
d'une vie bourgeoise et mesquine, y tour-
ner toujours en s'enltzant de plus en plus, 
n'est-ce pas la mort lente de tout ce qui, en 
nous, mérilerult de vivre? Mme de Staël n 
menti : la gloire n'est-ce pas, pour les fem-
me;., f 1(2 deuil éclatant du unnhaur ■ Il 

faut seulement qu'elles aient l'âme assez 
haute pour placer leur bonheur aussi haut 
que leur gloire. 

Le train repartant à deux heures et de-
mie, notre visite a été assez courte. Quand 
je viendrai pour mes leçons je ne prendrai 
que celui de cinq heures Ce sera deux fols 
par semaine Madaaie Saint-Clet a accepté, 
le plus gentiment du monde, de m'alder de 
ses conseils Llle a même poussé l'amabilité 
jusqu'à me dire que ma société lui serait in-
finiment agréable. Je crois que nous nous 
entendrons très bien. 

Et maintenant que je me retrouve seule, 
que je réfléchis, que je compare ce qu'est 
sa vie et ce qu'on veut faire de la mienne, 
je me sens singulièrement enfiévrée. Pour 
tant que le travaille, Je ne serai jamais 
qu'un médiocre amateur. Il est trop tard. 
Mais, du moins, si je ne peux trouver en 
moi ces sources fécondes de Joies supérleu 
res, je veux qu'elles me viennent clos au-
tres. 11 est des trésors artistiques que les 
siècles accumulent; J'y puiserai. 

SI la civilisation fait dérober la coupe 
des Jouissances, J'en veux ma part. Je no 
laisserai pas nia jeunesse passer et ma 
beauté se flétrir loin dos yeux pour lesquels 
Dieu les a faites. SI l'art ne m'est pas ac-
cessible, Il me reste l'amour. Je serai ai-
mée et j'aimerai Je vivrai de la vie intense 
de l'intelligence. Ce qu'il me faut, c'est un 
mari qui soit capable non seulement do 
me comprendre, mais de me suivre. 

y"S 4 août. 
Voilà trois Jours que Je n'ai rien écrit. 

J'ai peur de donner un corps s, mes pensées 
en les formulant en un langage précis. Il 
me semble, parfois, que c'est mal, cette agi* 
tatlon d'âme dans laquelle Je sons comme 
un ferment de révolte. Ne suts-Je pourtant 

pas parmi les enfants gâtées de la Provi-
dence ? 'Beaucoup qui se heurtent à des dif-
ficultés cruelles n'envieraient-elles pas mon 
sort? C'est possible. Il n'en est pas moins 
vrai qu'il n'y a pas harmonie entre les élé-
ments qui composent ma personnalité et le 
milieu dans lequel ces éléments se meuvent. 
Peut-être est-ce dû seulement à une effer-
vescence de jeunesse, ou encore à une vi-
sion trop aiguë qui dépasse mon horizon; 
c'est possible. Qui sait? 

Après m'être morfondue ainsi quelques 
armées encore, après avoir laissé mon cœur 
se consumer en llamme inutile et mon ima-
gination so lasser à la poursuite de chimè-
res, peut-être serai-je â point pour faire 
une épouse résignée et une maîtresse de 
maison modèle, comme maman. Alors, mais 
alors seulement, ce bon Gaston aurait des 
chances Je souris à la pensée de ce stage 
aboutissant à la conquête d'une vieille fille 
fanée, aigrie et désabusée. Pauvre garçon, 
j'espère bien, tout de même, ne pas le lui 
infliger I 

C août. 
Faut-Il, à l'instar des anciens pour les 

jours heureux, marquer cette journée d'une 
pierre blanche? Sera-t-ello l'avant-coureur 
des libertés que le mariage apporte en bloc 
à la Jeune tille, ou do celles que la pauvret-
te arrache une à une dans l'exaspération 
d'une Interminable attente ? L'avenir seul 
nous le dira. 

Pourquoi, d'ailleurs, cette réflexion mé-
lancolique? Est-ce un effet du silence et de 
la nuit? Combien peu Je philosophais, en 
foulant d'un pied léger les cinq cents mè-
tres qui séparent la gare, de notre vieux 
castet I Maman m'avait accompagnée Jus-
qu'à la route. En mu retournant, après quel-
ques pas, J'ai pu voir qu'elle nie suivait d'un 
00il iiiuuict et attend 

— Surtout, rn'a-t-elle crié, prends le wa-
gon des dames seules I... 

Pauvre maman I Si eJle avait pu soup-
çonner que, tandis que, du bout des doigts 
je lui envoyais un baiser, sa sollicitude fai-
sait passer en moi un soufile de rébellion I 

Quil est déconcertant de se sentir pétrie 
d'éléments si divers 1 Pourquoi, lorsqu'on se 
livre à un retour sur soi-même, se perd-on' 
dans un dédale ? L'impression ressentie tel 
jour est détruite le iour suivant; un bon 
mouvement est annihilé par le mauvais qui 
le suit; on éprouve des aspirations vers tout 
ce qui est bien et on se sent entraînée par 
les pires instincts I Oh t l'indéchiffrable e» 
décourageante énigme t 

Les dames seules 1 Je me répétais cela 
avec un peu d'Impatience, évoquant par la 
pensée une de ces affreuse ho tes a duè-
gnes, A vieilles filles et à nounous, dont tou-
tes les vitres restent Impitoyablement fer-
mées au mois d'août, dans la crainte de» 
courants d'air. Et à quoi bon ce supplice t 
Al-je la frimousse affriolante dos «demoisel-
les» auxquelles les vieux messieurs font 
discrètement le pied et pour lesquelles los 
jeunes se confondent en une infinité de pe-
tits services? Ma beauté n'est elle pas cor-
recte, comme ma tenue, et ce que l'une ot 
l'autre ont d'un peu hautain n'est-il pas d« 
nature â arrêter net les audacieux ? 

Cependant, pour me conformer à l'esprit, 
sinon â la lettre des recommandations ma-
ternelles, J'ai cherché un compartiment vi-
de dans lequel Je me suis enfermée en com-
pagnie des réclames qui lo décoraient. Par 
suite, Je rie conserve plus aucun doute sur 
les propriétés merveilleuses de la pommade 
Larcade et sur la supériorité du savon Ey-
doux. 

4 lUiVMj 
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DE 1_A NUIT 
SUR NOTRE FRONT 

Autour de Verdun 
COMMENT SE DEROULA LA BATAILLE 

cHiu J34= Février au 20 H&Estx-jss 

Paris, 11 avril. — Le « Bulletin des Ar-
mées» publie le récit officiel suivant de la 
bataille qui s'est livrée autour de Verdun 
rlu 24 février au 20 mai s : 

I. — LES COMBATS 
DE DOUAUMONT 

La nuit du 24 au 25 février marqua la 
fin de l'avance rapide des Allemands. Les 
divisions qui se battaient depuis lo 21 et 
qui avaient héroïquement résisté sur nos 
positions de repli, devaient être relevées 
L'ennemi croyant toucher à la victoire, 
multipliait les' attaques avec des bataillons 
frais, puisait à foison dans ses réserves de 
provisions de projectiles, et pour remonter 
Je moral des troupes annonçait que la ba-
taille de Verdun était la dernière grande 
bataille. Il pensait franchir rapidement les 
hauteurs de Douaumont et de Froide-Terre U nous porter le dernier coup à Verdun 
dans un élan irrésistible. C'est à ce mo-
ment que notre haut commandement ame-
na au combat les unités nouvelles qui de-
vaient opérer le rétablissement nécessaire. 

11 faisait un froid rigoureux. Des tour-
mentes de neige gênaient nos mouvements; 
l'artillerie allemande, par de formidables 
barrages et le bombardement incessant de 
nos lignes d'arrière, s'efforçait d'empêcher 
la progression de nos renforts. Mais nos 
soldats, comprenant la gravité de ces heu 
re£ décisives, marchaient d'un cœur una-
nime et ne connaissaient plus d'obsta-
cles. Comme aux jours de la bataille de la 
Marne, le cri de: « En avant. ! » les anima 
d'un courage surhumain. Leur, mission était 
nette : s'avancer vers le nord, former un 
barrage sur la ligne Bezonvaux-Louvemont 
et donner ainsi aux réserves le temps d'in-
tervenir .sur la rive droite de la. Meuse avec 
toute l'ampleur désirable. L'immédiate en-

' frêe en ligne de deux brigades permit tout 
d'abord, dans, la nuit, de refouler l'adver-
saire jusqu'à la ligné Louvèmont bois de La 
Vaucbe bois d'Has-soulle. Cependant, dans 
la matinée du 25. les Allemands débouché 
rent en colonnes denses de Samogneux, 
des pentes ouest de la cota "14, iand.is que 
d'autres éléments s'attaquaient à la cote 
378 et à la côte, du Poivre. 

Arrêtés a. plusieurs reprises par notre in-
fanterie et notre artillerie, ils parvinrent 
à pénétrer dans Louvèmont vers quinze 
heures, àrrrès avoir écrasé le village sous 
les obus Plus à droite, en avant de Douau-
mont, où se déroulait l'action principale, 
la situation se précisait peu a peu. On 

' avait, pu croire, vers dix-sept heures, que 
le village allait être encerclé, mais une 
contre-attaque de nos tirailleurs vers le 
nord et une viaroureuse manœuvre des zoua-
ves dans le Thalweg, à l'est de la ferme 
d'Haudromont. les dégagea* En fin de jour 
née nous étions installés dans le village et 
«u'r les crêtes, à l'est, entourant plus qu'aux 
tleux tiers la masse dominante du fort. Ce-
pendant, au cours de l'après-midi, un parti 
rie Braridebourgeois avait réussi par sur 
prise à pénétrer dans le fort à la faveur 
des combats violents qui se livraient sur 
les ailes. L'attaque brusquée qui fut tentée 
par nous le lendemain pour le reprendre 
échoua. 
•De leur côté, les Allemands s'efforcèrent 

d'ébranler notre nouveau front par des 
■ ehocs répétés à l'ouest et à l'est de Douau-

mont. Leur seul gain fut de prendre pied 
dans l'ouvrage d'Hardaumont. Et pourtant 
jamais les préparations d'artillerie n'a-
vaient été aussi serrées et aussi formida-
bles ! Nos troupes de réserve aussi bien que 
nos troupes de première ligne reçurent cet 
arrosage avec un stoïcisme sans égal; cha-
cun de nos soldats, qu'il fût occupé à des 
travaux de fortification, à des corvées ou A 
là défense même des tranchées, demeura a 
son poste, héroïque sous la mitraille. 

Dans la journée du 27, l'attaque contre le 
village de Douaumont reprit avec une vi-
gueur nouvelle et des moyens matériels en-
rore plus imposants. Nos fantassins reçurent 
sans faiblir l'avalanche des prpjeetiles puis 
la ruée des Allemands. Us chargèrent a la 
baïonnette, et dans les corps-à-corps leur 
supériorité s'affirma nettement. La redoute 
à l'ouest du fort de Douaumont, que nous 
avions jusque-là conservée, passa un mo-
ment aux mains de l'ennemi. Ella fut repri-
se de haute lutte et les Allemands se retirè-
rent abandonnant des monceaux de cada-
vres sur le terrain, puis1 l'eniiemi réattaqua 
Douaumont avec furie. Comme la veille les 
assaillants furent cè'jetés et Comme in veilla 
aussi, les combats individuels témoignèrent 
fie la vigueur de nos baïonnettes. Nouvel ef-
fort : des troupes fraîches s'étant élancées 
.i 1 assaut, s: tirent faucher avant d'avoir 
pu aborder nus positions. Malgré ses per-
tes énormes, l'ennemi ne ,se tenait pas en-
core pour battu, et, après une accalmie 
relative qui dura deux jours, la préparution 
(1 artillerie reprit sur notiiuwnnnt. De dix 
heures à quinze heures, le 2 mars, le village 
Jut accaJjMS d'une telle quantité de projecti-
les que les fantassins allemands crurein» 
que pattô fuis le chemin était frayé, ils s'é-
uuent coiltes de. casques français pour avan-
cer pins sûrement, ruse qui fut prompte-
■f'"' déî< f- Les mitrailleuses se réveillé-

rent. a fusillade crépita, les vagues ruine-
ï Jl V„l"mit "mûrir les unes sur les autres. 
Les Allemands réclamèrent ; 'S à leur ai-
u crie un nom eau bombardement do 

Douaumont. Cette fois, malgré la vaillance 
de nos troupes, le village resta aux mains ' il"'""""v'iu.l ne réussit pas a en debou-
nei. Nous tenions, a très e„urte distance, 
nie cinquantaine de mètres, les lisières dé 
Douaumont sous lo feu de nus fusils 

"la!'s. <,R,fu'' & not.ro tour de bomhar-
Uis èn !";S|,

1
I" Vi"!'«''. sollicitait de 

a , 1 1 ' Douaumoni n'était plus qu'un 
salent a, T,"'"s ,Mili''" ''''"piels gi-

■ rtèati2S 1 """"'""x radavres. Notre urtillo-
uUHrinî , .'ri1 s'"', ,,'".v''''. (1"ux <>'' >"« ''a-
es b

 r
tts !S52S*rf°^ 6 * "uit '•outre teûr £ln» M68 ïl' "'""'"'M- Tout, céda sens 

* ! Loj Allemands durent évacuer la 
«jaut jioené des renfort! ils «jfeHtèxwi 

un puissant, retour offensif. Les combats du 
rerent jusqu'à neuf heures. De nouveau, lo 
village tomba aux mains des Allemands et 
notre ligne se reforma à 200 mètres en ar-
rière. Elle y est actuellement. 

II. LES COMBATS 
DE LA RIVE GAUCHE 

(Du 6 mars au 20 mars) 
Les coups de bellier répétés de l'ennemi 

sur la rive droite de la Meuse n'avaient donc 
pas pratiqué la brèche centrale entre Bras et 
Douaumont par laquelle il comptait bien at-
teindre Verdun. Les unités allemandes enga-
gées, surtout le ,'îe corps, durent être rame-
nées à l'arrière pour être reconstituées aven 
d'importants renforts venus des dépôts de 
l'intérieur et composés pour moitié de re-
crues de la classe 1916. Un ordre du jour du 
kronprinz lu vers le 4 mars aux troupes 
au repos prescrivait de mettre cette pause 
à profit pour se préparer à un suprême 
effort qui permettrait d'enlever Verdun, 
«cœur de la France». Avant d'entamer ce 
nouvel effort, il apparaissait nécessaire au 
commandement allemand de s'emparer, sur 
ta rive gauche de la Meuse, des positions 
du Mort-Homme et de Cumières, d'où l'ar-
tillerie française, prenait à revers les atta-
ques projetées sur la rive droite. Nous occu-
pions, en effet, immédiatement à, l'ouest de 
fa Meuse, le village de Forges, les pentes en 
avant de Béthincourt et Malancourt, puis 
notre ligne, traversant le bois de Malancourt, 
passait en avant d'Avocourt. L'ennemi qui 
tenait les beuteurs de Samogneux et Champ-
neuville ne pouvait plus guère opérer sur la 
rtve droite sans être inquiété par nos canons. 
S'il avait jusque-là négligé toute action à 
l'ouest de la Meuse, c'est qu'il avait cru, par 
une marche foudroyante sur Verdun, nous 
forcer à une retraite générale. 

Dans la journée du G, il entreprit le bom-
bardement de nos positions depuis la Meuse 
jusqu'à Béthincourt. Il déploya tes mêmes 
moyens que lors des précédentes attaques • 
écrasement systématique par l'a grosse ar-
tillerie de tous les centres de résistance, 
destruction de nos ouvrages avancés, arro-
sage de tous les carrefours et de toutes les 
voies de communication. Forges, premier ob-
jectif, fut couvert d'obus dé tous calibres 
pendant plus d'une demi-journée avant d'èire 
assailli par tes vagues d'infanterie. Situé 
dans un bas-fond-difficilement battu par les 
feux de notre artillerie, le ruisseau de Forges 
fut franchi par l'ennemi qui commença a 
gravir les pentes nord de la côte de l'Oie. 
Notre résistance s'accentua quand les Alle-
mands voulurent aborder le grand mouve-
ment do terrain : bois de Cumières-côte de 
l'Oie. Ils filtraient lentement le long de la 
voie ferrée de Règneville, sans cesse harcelés 
par les nôtres. 

Pour donner l'assaut de la côte 260, au 
cours de la journée du 7 mars, ils n'employè-
rent par, moins d'une division qui, après des 
pertes effrayantes, atteignit enfin son but. La 
ligne française, partant du haut de la côte 
de l'Oie, fut portée devant le bois des Cor-
beaux et la lisière nord des boquetaux à l'est 
de Béthincourt, qui nous servait toujours 
d'appui. 

Le lendemain 7, les feux de l'artillerie al-
lemande se concentraient avec une recru-
descence d'intensité sur le bois des Cor-
beaux, où l'infanterie adverse pénétra en 
même temps qu'elle s'accrochait aux pentes 
de la rôle de- l'Ole. Dès lors, un duel serré 
allait s'engager pour l'occupation du bois 
avec ues alternatives de succès et de revers 
dans tes deux cairiips. Tout d'abord, nous 
primes l'avantage. Tandis' qu'une attaque 
en masse des Allemands sur notre droite 
contre Béthineour: échouait, une contre-at-
taque menée avec un magnifique entrain 
nous redonnait lu majeure partie du bois 
des Corbeaux L'ennemi était rejeté vers l'ex-
trémité orientale. Sa première réaction fut 
infructueuse. Plusieurs des sections qui 
cherchaient à reconquérir le terrain perdu 
furent anéanties, et il nous fut même per-
mis d'élargir notre ^ain et de recouvrer en 
cette journée du 8 la presque totalité du 
bois. Une fois encore, le commandement al-
lemand tira de ses réserves d'hommes des 
renforts Importants. Des effectifs que l'on 
peut évaluer à trois régiments reçurent le 
10 la mission d'enlever à tout prix le bois 
des Corbeaux. Aux premiers coups de ca-
non, le colonel et tes chefs de bataillon du 
régiment qui défendait te bois des Cor-
beaux furent tues ou blessés; cette perte dé-
sorganisa la défense. Les troupes n'en fi-
rent pas moins héroïquement leur devoir, et 
si elles durent céder ce que la veille elles 
avaient brillamment reconquis, elles Inter-
dirent à l'ennemi do dépasser les lisières et 
le Mort-Homme demeura intact. 

C'est le 14 au matin que les Allemands 
luirent tout en œuvre pour nous arracher 
Béthincourt, le Mort-Homme et Cumières. 
i-".ir artillerie, à partir de dix heures et 
demie, travailla la lisière nord des bois 
Bourrus, la- région du Mort-Homme et celle 
de (.iiinicres Mai re et les routes d'accès, 
oims fusants, percutante, asphyxiants, la-
crymogènes furent envoyés à certain mo-
ulent au rythme de 120 à la minute. Nos bat-
teries, qui avaient repéré les rassemble-
ments ennemis au nord du bois des Cor-
beaux, dans les bois de Curnlères et sur la 
COte de l'Oie répliquaient de toutes leurs 
Douches a feu. Vers quinze heures, l'infante-
rie ennemie se mit en mou veinent. Elle sui-
vait immédiatement la marche du barrage 
d artillerie qui ta protégeait. Elle put ainsi 
atteindre nos premières lignes, où beau-
coup de nos hommes étaient, à demt-aspliy-
xlés et enterrés. Ceux qui restaient n'a-
vaient plus le» moyens do s'opposer à la 
prise de la ente 205. Mais le piton 295 demeu-
ra en notre pouvoir après une magnifique 
doreuse. Au cours do la nuit, nos contre-at-
taques nous nrent même dépasser le som-
met et nous nous établîmes à contre-pente 
entre 29.) et Béthincourt, on contact immé-
diat, avec l'adversaire. 

cette opération locale, ainsi que plusieurs 
autres ratifications de iront, donnèrent 
lieu a maintes prouesses de nos fantassins 

position fut sensiblement améliorée, Aussi 
qiiiund, le 16 et le 17 mars, l'ennemi après 
de copieux bombardements, renouvela sa 
tentative contre la cote 595, il fut repousse 
d'une manière écrasante. Pendant ces deux 
journées, notre artillerie do campagne et 
notre artillerie lourde, par des tirs combi-
nés d une admirable précision et renforcées 
par les feux des batteries do la rive droite, 
secq*yfèrei.it efficacement la -tache do nos 
ffllfOTRSlns. 

Une accalmie momentanée se produisit 
alors dans le SBOtetffi L'ennemi, qui avait 
usé tant de forces, avait besoin de se re-
constituer et d'appeler d'autïcs réserves. 
Tons les sacrifices consentis ne lui avaient 
pas permis d'étendre sa ligne jusqu'à Bé-
thincourt et à Cumières. Et te. Mort-Homme 
nous restait. 

III. — LES NOUVELLES ATTAQUES 
SUR DOUAUMONT ET VAUX 

(Du 6 au 20 Mars) 
S! les opérations de l'ennemi sur la rive 

gaucho absorbaient une largo part de son 
activité, il ne renonçait pas à ses projets 
sur la rive droite. Après s'être reconstitué, 
i! allait chercher, par une impression sur 
notre aile droite, à se rapprocher encore de 
Verdim, « cœur de la France », comme avait 
dit le kronprinz. 

Du 8 au 10 mars, la bataille reprendra 
tout aussi acharnée entre Douaumont et le 
fort de Vaux. L'ennemi va prononcer de 
nouveau un effort très corTsidérable. Le 
8 mars, alors que nous attaquions le bois 
des Corbeaux, c'était sur nos lignes, à l'est 
du fort de Douaumont, que l'ennemi menait 
l'offensive; elle se développait rapidement 
jusqu'aux bords du promontoire sur lequel 
est bâti te fort de Vaux. Son attaque lui per-
mit d'entrer un instant dans le village do 
Vaux. Mais une charge à la baïonnette des 
plus brillantes nous le rendit sans délai. 
Seul, un pâté de maisons à l'est de l'église, 
où des luttes meurtrières persistèrent pen-
dant tout le jour, fut conservé par l'ennemi. 
Le fort de Vaux était resté hors de cause 
en cette affaire. 

Quelle ne fut point notre stupéfaction en 
lisant , te communiqué allemand du 9, qui 
prétendait quo les régiments de réserve de 
Posen numéros 6 et 19, sous l'impulsion du 
général de l'infanterie Von Geatretzki Cor-
nitz, « avaient, emporté d'assaut le fort cui-
rassé de Vaux, ainsi que de nombreuses 
fortifications voisines. » A l'heure même — 
quatorze heures — où paraissait ce radio-
télégramme, un officier de notre état-major 
entrait dans le fort de Vaux, constatait qu'il 
n'avait pas été attaqué, et que les troupes 
qui l'occupaient étaient à leur place, parfai-
tement calmes, malgré le bombardement. 
Pour expliquer dans la. suite cette fausse 
nouvelle; tes dépêches allemandes déclarè-
rent que les Français avaient repris ce fort, 
dont en réalité ils n'avaient jamais bougé. 
Ce fut seulement après la publication du 
communiqué mensonger que l'ennemi lança 
ses colonnes serrées contre les pentes mê-
mes que couronne le fort. Nos troupes en 
firent un véritable massacre. Devant le ré-
seau barbelé, les morts gisaient par tas 1 Et 
tes engagements ne furent pas plus propices 
aux assaillants sur le reste de la ligne Vaux-
Douaumont. 

Partout s'engagèrent des- combats d'une 
farouche âpreté qui, dans la majorité des 
cas, tournèrent en notre faveur. Devant te 
village, comme devant le fort de Vaux, où 
les Allemands revenaient sans cesse à la 
charge, nos positions ne furent point ébran-
lées. Les renforts succédant aux renforts 
s'épuisaient en vain contre te courage de 
nos soldats. Les hécatombes de cadavres 
prouvaient combien opiniâtre avait été notre 
résistance. 

L'ennemi poursuivit ses - attaques en 
masse jusqu'au 11 sans avoir acquis un ré-
sultat en rapport avec tant de vies humai-
nes sacrifiées. Les déclarations des prison-
niers, recoupées avec soin, prouvent que 
tes journées de Vaux furent parmi les plus 
meurtrières de la campagne pour les Alle-
mands. Aussi bien, ils duren* faire appel à 
des unités fraîches; les vides causés dans 
leurs rangs atteignaient jusqu'à 60 % des 
effectifs normaux 1 

Les opérations sur la rive droite no re-
prirent guère que te 16 mars. Des bataillons 
reposés se ruèrent à l'as: ;t, précédés par 
des milliers d'obus. Le village et le fort 
de Vaux, après l'action de l'artillerie, sem-
blaient aux chefs qui conduisaient tes trou-
pes allemandes des objectifs relativement 
faciles à emporter. Cin < attaques prépa-
rées par ces bombardements effroyables se 
succédèrent sans résultat. Dans un terrain 
chaotique, qui semblait avoir été ravagé 
par une infernale tempête, nos soldats se 
maintinrent avec une éner e admirable et, 
par cinq fois, arrêtèrent les Allemands. Les 
mêmes scènes se renouvelèrent le 18; on ne 
compta pas moins de six attaques ce jour-
là 1 Certains partis ennemis essayèrent de 
démoraliser nos troupes en utilisant des 
liquides enflammés. Aucun procédé de 
combat no pouvait plus intimider les nô-
tres. Ces attaques eurent le même sort que 
les précédentes. Les Allemands, devant le 
bilan de leurs pertes, s'arrêtèrent de nou-
veau pour réorganiser leurs régiments mu-
tilés. Un calme relatif succéda dans ce sec-
teur aux heures terribles qui venaient de 
s'écouler. 

IV. EN WOEVRE 
(du 20 février au 20 mars) 

Pendant que nous supportions sur notre 
centre ces assauts répétés, dans le secteur 
de droite notre ligue fut volontairement ra-
menée durant la nuit du 24 au 25 février au 
pied des côtes de Meuse sans combat et 
suivant te plan le plus conforme à notre in-
térêt tactique. Ce repli fut effectué sans dif-
ficulté. Les forces allemandes qui nous sui-
vaient (15e corps, 50 division de landwelir, 
he division d'ersatz bavarois) n'eurent à 
livrer aucun combat, contrairement aux al-
légation,' du communiqué allemand. 

D'ailleurs, elles mirent dix-huit heures û 
s'apercevoir de n >tre repli. Le 28 février, 
elles entraient ù Manheulles. Le 29, nous 
abandonnions Fresnes et notre ligno qui 
.s'appuie sur Elx-MouJuinvillo-Chatlllon-Foii' 
veaux-Haudlomont n'a pae varié depuis les 
événements du début. 

Ainsi le ■< cœur de la France » n'a pas été 
atteint, et les Allemands eux-mêmes ana-
lysant les raisons de leur arrêt devant les 
positions essentielles choisies par notre état-
major ne peuvent s'empêcher d'admirer la 
vaillance française. Un 
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et, île nos zuuaves. Par une série de COUDS 
ai uiatn et de travaux bleu meuéa. uolnn il 

^rnal d'outre Rhin 
qui d'ordinaire ne /fleure pas nos vertus, 
la « Gazette de Voss », déclare qu'il faut sans 
cesse compte! avec le courage inouï dont 
font preuve les troupes françaises depuis 
que l'action est engagée- », 

L'aveu est. slLmiflcailf et mérite d'être re-
tenu. >i i 

LA SITUATION 
La Violence de la Bataille 

ne décroît pas 
Les Moyens traîtres des Barbares 

Paris, 4i avril. — La bataille pour Ver-
dun se poursuit dans la violence. Les der-
nières vingt-quatre heures ont été mar-
quées encore par deux séries d'assauts 
furibonds contra nos ailes sans pouvoir 
entamer notre ligne, malgré remploi Ues 
pires moyens comme los liquidés enllnni-
ibés et les obus lacrymogènes. 

.4 l'ouest de la Meuse, c'est toujours le 
Mort-Homme qui est en cause. Lunili, 
dans la soirée, les Allemands, débouchant 
du bois des Corbeaux, ont essayé d'enle-
ver nos positions de la cote 2.95 en faisant 
précéder leurs troupes de jcls liquides en-
flammés. Nos tirs de barrage el nos feux 
de mitrailleuses les maîtrisèrent sauf à 
l'est, où ils purent prendre pied dans une 
centaine de mètres d'éléments de Iran-
citées. Mais le sommet leur reste inacces-
sible. 

Dans la journée, aucune Aouvêtte ac-
tion d'infanterie ne s'est produite, mais le 
bombardement a continué avec violence 
du Mort-Homme à Cumières, indiquant 
l'intention évidente de l'ennemi de revenir 
à la charge contre cette position. Nos sol-
dats sauront la recevoir comme précédem-
ment. 

Sur la rive droite du fleuve, les Alle-
mands, toujours à la faveur de liquides 
enflammés, ont essayé, au cours de la 
nuit de lundi, de nous chasser des tran-
chées que nous leur avons enlevées depuis 
quelques jours, au sud du village de 
Douaumont. Là encore leur tentative fut 
vaine et ne leur rapporta que des pertes 
considérables. 

Dans la journée de mardi, après une pré-
paration d'artillerie longue et violente, ren-
forcée encore pat l'emploi intensif d'obus 
lacrymogènes, l'ennemi, vers seize heu-
res, fonça en force sur nos tranchées de 
Douaumont à Vaux. Les fluctuations de 
la lutte lui permirent un instant d'occuper 
quelques éléments avancés de nos lignes; 
mais, une contre-attaque immédiate l'en 
rejeta partout. 

L'affaire se termina pour lui sur un 
échec sanglant-

En Woùvre, l'artillerie cuiverse déploie 
en ce moment une particulière activité. 
Peut-être les Allemands vont-ils tenter en-
core d'étendre vers l'est <eur attaque gé-
nérale- Quoi qu'il en soit, pour aujour-
d'hui, le communiqué, allemand, est bien 
terne en rapport avec l'importance des 
événements. Nos ennemis, qui ont depuis 
longtemps annoncé la prise du Mort-Hom-
me, continuent de passer sous silence les 
combats qu'ils livrent seulement pour sa 
conquête. D'autre part, sachant bien que 
l'offensive est toujours plus coûteuse que 
la défensive, ils essaient de faire croire 
que c'est nous qui avons pris l'initiative 
des opérations et que nous épuisons nos 
troupes en vaines contre-attaques. 

Par là, ils s'efforcent de justifier la théo-
rie suivant laquelle leur effort devant Ver-
dun aurait pour but d'épuiser nos effectifs 
et de paralyser notre action offensive pro 
jetée de concert avec nos alliés bien plus 
tôt que de s'emparer de la forteresse elle-
même. 

Mais le haut commandement français 
ne donne pas dans la manœuvre alleman 
de. Ce n'est pas de notre côlé que viendra 
l'usure, car avec une prudente économie 
nos chefs n'engagent que 'es effectifs né-
cessaires à contenir partout l'assaillant 
et maîtrisent l'impatience qu'ils ont de 
repousser l'envahisseur. Us conservent 
tes réserves disponibles pour l'heure et 
le lieu voulu afin de ne pas compromettre 
en l'èmieltanl les chances de succès de 
notre offensive générale. 

450,000 Allemands 
ont attaqué le Front de Verdun 

PERTES EFFROYABLES 

200,000 Hommes en 27 Jours 
Paris, 11 avril. — De quel prix sont 

payés par les Allemands les lents et légers 
progrès qu'ils ont si péniblement réalisés 
depuis deux mois devant Verdun? La ques-
tion préoccupe beaucoup l'opinion alleman-
de, ainsi qu'en témoignent les efforts quoti-
diens de la presse d'outre-Rhin pour calmer 
les inquiétudes. Quand les t Gazettes de 
Francfort de Cologne ou de Berlin vantent 
la méthode du commandement allemand 
qui réduirait au minimum les sacrifices 
sanglants, II faut, bien se persuader que ce 
n est pas pour nous qu'elles parlent, mais 
pour f arrière-front d'Allemagne 

Des renseignement» très abondants et sur-
tout contradictoires ont été donnés dans la 
presse alliée ou neutre sur l'importance des 
pertes subies par les Allemands devant Ver-
dun. Un travail d'ensemble est encore Im-
possible à faire, mais on possède dans les 
milieux autorisés des informations qui per-
mettent de fixer pour certaines unités le bi-
lan de leur déchet. 

Avant l'attaque, le 21 février, l'armée de 
choc a lemand comprenait 300,000 hommes. 
Lntro le 21 février et le 1er avril elle es-
suya de telles pertes qu'elle fut obligée do 
la renforcer: 80 bataillons durent être rappo. 
lés ft 1 arrière et reconstitués prnsqtio com-
plètement. Après ces diverses opérations 
on évalue à 450,000 hommes les troupes oui 
abordèrent la ligne de fou. 

Le détail des pertes est part iculiercuiciil 
»u«gestlf. C'est ainsi que le 3o corps, nul 
livra en févrlar les nssncits du niai eau de 

i Douaumont, u perdu {{,000 hommei Le 18e, 
qui fut engagé dans l'offensive du 21 au 
27 février a perdu 17,000 hommes. L'atta-
que du village de Vaux a coûté au 60e d'In-
fanterie 80 % de son effectif. Dans ootto 
même attaque, le 19e d'Infanterie n perdu 
également m% de son effectif D'une com-
pagnie de ce régiment la 19e, n n«esi pas 
resté un seul homme debout. La Ile divi-
sion dans l'attaque du bols d'Avocourt, 
perdit 50 % île se- hommes. 

Les perles qui viennent d'être enunierées 
furent subies au cours des diverses atta-
ques menées par tes Allemands contre nos 
lignes, mais d'autres pertes extrêmement 
lourdes viennent s'ajouter ù celtes qui pré-
cèdent ; ce sont celles produites par tes 
feux de concentration de l'artillerie sur les 
lignes de l'arrière et qui échappent à l'ob-
servation directe. C'est ainsi que le 37e 
d'itnfanterie au cours dune relève, a per-
du 500 hommes; il allait relever le 19e, à 
Vaux, mais il fut si durement éprouvé pen-
dant le mouvement que ses chefs renoncè-
rent à l'engager, et le retirèrent du front. 

De l'ensemble des renseignements les plus 
complets qu'on ait recueillis |usqu'ici. il 
résulté que les pertes allemandes devant 
Verdun on tués et blessés sur la ligne de 
feu 8'ôlévent à 200,000 hommes pour la pé-
riode qui va du 4 février au 31 mars. 

Comment l'Etat-Major allemand 
présente les Faits 

Genève, 11 avril. — On attendait avec in-
térêt le communiqué allemand du 10 avril, 
qui est daté de deux heures du soir. Le pré-
cédent, bien qu'au moment où il paraissait, 
fut engagée la grande offensive sur un 
front d'une vingtaine de kilomètres, disait 
n'avoir à signaler aucun changement. Celui 
d'hier ne parle que d'opérations restreintes I 

« Sur la rive occidentale de la Meuse, dit-
Il, nous avons redressé notre front par l'oc-
cupation do Béthincourt et des points d'ap-
pui tout aussi solidement fortifiés, dénom-
més « Alsace et Lorraine ». situés au sud-
ouest de ce village L'ennemi a tenté de se 
soustraire au danger par une retraite pré-
cipitée, mais il a été accroché nar les Silé-
siens et a subi des pertes .sanglantes. » 

En réalité, comme le dten.it le Communi-
qué français de dimanche soir, les troupes 
françaises avaient évacué te saillant de 
Béthincourt. 

« En même temps, poursuit l'état-major 
allemand, nous avons complètement net-
toyé des ouvrages ennemis qui nous gê-
naient blockhaus et abris souterrains en 
divers points du front au nord et à côté 
du village d'Avocourt et au sud du bois 
des Corbeaux Sur la rive droite de la 
Meuse, nous avons nettoyé de la même 
manière un ravin situé sur le versant sud-
ouest de la côte du Poivre » 

Ainsi, aucune allusion aux assauts répé-
tés contro le Mort Homme, qui n'ont abouti 
qu'à la prise de quelques tranchées. U est 
vrai que les Allemands prétendaient de-
puis trois semaines posséder cette hauteur 
en établissant une confusion volontaire en-
tre la cote 265 qu'ils occupent et la cote 295 
(le Mort-Hommel contre laquelle se son; 
jusqu'ici brisés leurs efforts. Et l'un des 
plus furieux épisodes de la bataille de Ver-
dun est réduit à une simple opération de 
nettoyage et de redressement du front. 

Aussi la presse neutre n'est-elle lias dupe, 
t Nous marquons un point aux adversaires 
du kronprinz,» écrit le «Genévois», et do 
son côté le «Courrier de Genève» conclut: 
«Les défenseurs du Mort-Homme sont de-
meurés victorieux. C'est un magnifique 
succès ! » 

LJlHemaJne a èè\h p râu 
plus de 2,730,000 Slommes 

Genève, il avril. — D' 
cieiles allemandes, les 
compte des corrections), 
pour le mois de mars : 
de mars 2 millions 72" 
Prussiens ue Bavarois, 
bergeois. Il mamme à 
tes de la marine et des 

Orôs tes listes offl-
perte-- (sans tenir 
sont tes suivantes 
63.545. Total à ''n 
,727 hommes, tant 
Saxons et Wurtem-
ce chiffre les per-
troupes coloniales. 

Le Martyre de Reims 

Paris, 11 avril. - Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, une dizaine d'obus sont 
tombés sur un point de la ville de Reims. U 
n'y a eu aucune victime cette fois. 

Les Arrivées à Marseille 
Marseille. 11 avril. - Le vapeur « Alsace » 

(tes transports Maritimes est arrivé ayant 
à bord un groupe important de Kabyles qui 
seront employés aux travaux agricoles 
mrat^rlvé. Sais * Urita""i** «•* h**' 
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La Question des Loyers 
Part», H avril. — Ett présence d'un tout 

fjetit nombre de députés, la Chambra a re-
luis la discussion du projet concernant les 
lovers interrompue depuis un mois. La 
Chambre avaii, voté le titre premier dès r4si. 
Hâtions • 11 articles. Aujourd'hui, elle abor-
de l'examen du titre 11 (exonérations et dé-
lais). Kilo se trouve en présence d'un nou-
veau rapport, le projet ayant été renouvelé 
en entier, d'accord entre la commission et 
la gouvernement. 

LES EXONERATIONS 

On aborde le fameux aride 12, qui concerne 
les exonérations. 

M. Puenh réclama un autre texte, celui de 
la commission ne lui paraissant pas clair. 
Il n'admet pas los mois • réduction pou-
vant a titre exceptionnel aller lusqu'à l'exo-
nération ». On a toujours aggravé la loi aux 
déports dos loi-araires. (Applaudissements a 
l'cxtrème-gatieho.) Qu'est-ce que ce titre ex-
ceptionnel ? I,'orateur réclame la suppres-
sion do ces mots. 

M. Pueeh condamne aussi la disposition 
d'après laquelle le fardeau de la preuve in-
combe au locataire. Il faut laisser au jury, 
par un texte net et clair, toute liberté. 

Vous Imposez, dit-il, à ceux qui ont été 
frappés par la guerre des conditions que M. 
Dufaure ne voulait pas leur imposer en 
1871. (Vifs applaudissements à gauche.) 

M. Puech condamne formellement le nou-
veau paragraphe, disant que la commission 
arbitrale devra tenir compte, pour admet-
tre lo droit a la réduction, de l'ensernblo des 
revenus du locataire. Si le droit est égal 
pour tous, pourquoi cette distinction? 

Les tribunaux, dit-il, le Conseil d'Etat, ont 
décide que la guerre actuelle est un cas de 
force majeure qui altère les contrats con-
clus antérieurement, Est-ce qu'un projet sur 
les marchés à livrer ne reconnaît pas la 
guerre comme CH.S de force majeure ? On ne 
peut proportionner les dettes de loyer selon 
les ressources des locataires. Il faut tenir 
nomnte du droit. (Vifs applaudissements à 
gauche.) 

M. Levasse», député socialiste du quin-
sàènjfl arrondissement de Paris, critique les 
nceveiles dispositions de l'article 12. défa-
v ■ Mbles au lues fa ire. 11 défend un amende-
ment remplaçant tes mots ■ « Il pourra êire 
"accordé un? réduction », par ceux-ci : • II 
sera accordé » ; • pourra être » veut dire 
que le jury , a la faculté d'apprécier. Le re-
cours en cassation prévu dans la lo) est 
alors illusoire. 

M. Levasseur est d'accord avec M. Puecl/ 
pour supprimer les mots : « a titre exception-
nel ». ce qui vent dire que le jury n'accor-
derait de réduction, qu'exceptionnellement. 
11 demande enfin la suppression du dernier 
paragraphe. Mais il est indispensable que 
10 jury arbitral ait entre los mains une piè-
ce signéo du locataire, certifiant sa situation 
avant la guerre et celle pendant la guerre; 
c'est pourquoi il institue une déclaration 
sous pli cacheté, qui donnera aux jurys ar-
biiraux une base d'appréciation. 

M. Ignace, rapporteur, dit que Tarticle 12 
ne restreint pas droit des locataires, la 
commis >n ; voulu seulement apporter des 
précisions. Le texte présenté par le gou-
vernement avait pour effet do restreindre 
les avantages accordés aux locataires, ia 
faculté ''exonération. 

Nous avons voulu, dit-il, donner aux mo-
bilisés la faculté d'exonération totale, et 
c'est pourquoi nous les avons distingués 
d'après leurs revenus. Ceux qui n'ont, que 
Jour travail pour vivre quel que soit le 
chiffre do leur loyer, nous les exonérons. 

M. Puech : f.'article 1~ ne comporte aucune 
exception pour eux, et vous les feriez à 
11 preuve. Si vous no modifiez pas ce texte, 
lis sont sons la loi commune. (Applaudis-
sements.) 

M. Ignace : Rien ne met obstacle a l'in-
tet-prétatlon que je viens de donner. La 
commission, en examinant l'ensemble des 
ressources d'ur locataire, verra qu'il n'a 
aucun revenu de la fortune acquise, elle 
l'exonérera complètement. 

Lo rapporteur se demande qui est-ce qui 
administrera la preuve si ce n'est ni le lo-
cataire ni le propriétaire ? II est faux que 
la cassation de la sentence du jury ne 
puisse Être obtenue. 

L'examen du revenu fixé dans le second 
paragraphe, ajoute-t-il, n'est nullement une 
diminution du droit du locataire, mais il 
«st inadmissible que les mobilisés fortunés 
échappent à l'application du principe • qui 
peut payer doit paver». Do même les gran-
des Sociétés industrielles ne peuvent-elles 
pas prendre sur leurs réserves le moyen de 
payer leur loyer. M. Levasseur exige, lui, 
une double déclaration de evenu du loca-
taire, oe qui est plus compliqué pour lo lo-
cataire que la disposition de la commis-
sion. (Applaudissements au centre.) 

A mains levées, la disposition de la com-
mission « il pourra être accordé » est votée, 
et le texte do M. Levasseur « il devra» est 
rejeté ainsi que le mot « Il sera », proposé 
par M. Joseph Denais. 

On adopte ensuite cette première partie 
do l'article 12 • «Sans préjudice des règles 
du droit commun et des clauses des con-
ventions, il pourra être accordé, pour la 
durée do la guerre et les six mois qui sui-
vront le décret fixant la cessation des hos-
tilités, des réductions do prix pouvant aller, 
t il titre exceptionnel.. » 

MM. Puech el Levasseur proposent la 
suppression do ces deux mots, qui est ro-
poussée pur 2,r>7 voix contre 223. 

M. Vlvlanl, garde dos sceaux, sur une 
intervention nouvelle M. Puech, deman 
do a la Chambre de maintenir le fardeau 
do la preuve pour lo locataire parce que 
Us articles suivants élargissent les droits 
des locataire.'', notamment en prorogeant 
les congés. 

On adopte les mots • h titre exceptionnel, 
jusqu'à l'exonération lotalo », au locataire 
«Ul justifiera avoir été privé, par suite de 
la pierre, sott des avantages d'utilité ou 
d'usage de la chose louée, tels qu'ils avalent 
été prévus au moment du contrat, soit d'u-
ne notable partie des ressources -ur lesquel-

les il pouvait compter pour faire face au 
paiemem du loyer. 

I/i suppression du deuxième paragraphe 
ainsi conçu « Dans tous les cas, la com-
mission arbitrale devra, tenir compte, nuit 
pour admettre le droit à la réduction que 
pour on déterminer l'étendue, de l'ènèemble 
des revenus du locataire, » est rejetée par 
350 voix contre 119 

L'ensemble do l'article est voté après la 
déclaration d'abstention du groupe socialis-
te, faite pal M. Ernest Lafont. 

L'artici.. 13 est ainsi libellé: Dans tous les 
cas, il pourr-> être accordé au locataire, sui-
vant le* circonstances, terme et délai pour 
M; libérer so en totalité, soit par fractions. 

M. Levasseur présente un amendement 
d'après lequel lo délai de libération doit 
être obligatoire et doit avoir un délai mini-
mum d trois ans. 

M. Vivian» repousse cet amendement qui 
EUpStltue l'obligation a La faculté et sup-
prime la liberté de décision des commissions 
arbitrales. 

Sur une observation de M. Brizon, qui dé-
clare cet article destructeur des droits des. 
locataires, lo ministre proteste el dit que le 
gouvernement a eu le,souci de inspecteur les 
droiis des locataires notamment, dans l'ar-
ticle 15. qui est destiné, dans un bui d'ordre 
public à éviter les expulsions. 

L'amendement Levasseur est repoussé 
par :U3 voix contre 115. 

M. Brizon propose le renvoi à la com-
mission qui est également rejeté par 375 
voix sur 111. 

L'article 13 est adopté par 37G voix sur 92. 
In suite est renvoyée à demain deux heu-

res. 
La séance est levée à sept heures. 

LA TAXATION DES AVOINES, SEIGLE, 
ORGE, SON ET ISSUES 

Au début de la séance, on a discuté le 
projet relatif à la taxation de l'avoine, du 

I seigle, de l'orge, du son et des issues, déjà 
adopté par le Sénat. 

M. Victor Borol a déclaré compter sur la 
création de vastes approvisionnements pour 
donner aux transactions la sécurité néces-
saire. 

M. Méline, ministre de l'agriculture, a 
demandé à la Chambre de l'aider à faire 
des économies sur la consommation, la ré-
colte d'avoine devant être déficitaire. 

Après une intervention de M. Tissier, rap-
I porteur et de divers orateurs, M. Méline, 
i ministre do l'agriculture, a déclaré qu'il 

n'abandonnera pas l'intérêt des agriculteurs 
dans la taxation, mais il ne paiera pas les 
prix de la spéculation. (Très bien I) 

Le projet est enfin voté à mains levées. 

AU SEMAT 

La Taxation des Denrées 
Paris, 11 avril. " 

Le Sénat reprend la discussion du projet 
sur la taxation des denrées et substances 
nécessaires à l'alimentation, au chauffage 
et à l'éclairage. 

M. Aimond propose de rédiger comme 
suit le début de l'article 1er du contre-projet 
do M. Bepmale, sur lequel le Sénat est ap-
pelé à se prononcer : 

* Pendant , la durée des hostilités et les 
trois mois qui suivront leur cessation, les 
denrées et substances indispensables à l'a-
limentation, au chauffage, a l'éclairage et 
à la culture, dont l'énumératiou suit, peu-
vent être soumises à la taxation adminis-
trative » 

On veut se borner à la taxation, demande 
M. Aimond; eh bien I le dis que la taxation 
sera impuissante à abaisser le coût de la 
vie; le problème de la vie chère ne saurait 
être résolu uniquement par des textes de 
loi, ou bien alors il faut avoir le courage 
de dire la vérité : l'Etat devra payer des 
sommes très élevées. (Très bien I très bien I) 
L'Allemagne, elle, est allée plus loin que 
la taxation ■ elle a imposé à son peuple, do-
cile et discipliné, le rationnement. Je ne 
crois pas qu'en France nous soyons disposés 
à consentir au rationnement.' Pour nous, 
nous n'accepterons, comme M. Herriot, 
qu'une taxe limitée. 

Après quelques mots de MM. Lhoplteau et 
Milliès-Lacroix, M. Touron intervient avec 
vigueur et netteté. 

Je voudrais, dit-il, que la commission nous 
fixât exactement sur ce que nous discutons, 
sur ce qu'elle nous demande de voter. Pour-
quoi a-t-elle fait subitement une évolution 
complète en se ralliant, du moins on nous le 
dit. à l'amendement de M Aimond, qui pose 
l-o principe de la taxation ? Ce principe, une 
fois admis, tout y passera I M. Perchot, dans 
son rapport, avait montré d'une façon pé-
remptoire combien le système de la taxation 
était chimérique et inopérant. Ce système, 
en effet, ne saurait ni augmenter la produc-
tion, ni diminuer la consommation. (Très 
bien I) 

M. Herriot a très habilen.'ont basé sur 
l'exemple du pétrole son argumentation fa-
vorable à La t"xation, mais il n'y a pas eue 
10 pétrole pour lequel la question se pose. 
(Très bien I) M. Aimond accepte la taxation 
du charbon et du bois, mai' le charbon fait 
l'objet d'ur. projet spécial, qui viendra pro-
chainement en discussion, et quant au bois, 
11 taxation uniforme en sera extrêmement 
difficile. 

SI on taxe uniquement les produits agri-
coles, les agriculteurs seront fondés à te 
plalnd. que les mesures prises par lo Par* 
[ement i.e visent mie l'amculturo. JApplan-
dlssemi ds.) J'ai confiance que lo Sénat o 
refusera à permettre la taxation des pro-
duits agricoles. (Nouveaux applaudisse-
ments.) 

M. Goy, président de la Commission : La 
commission spéciale demande au Sénat d'a-
dopter l'amendement de M Aimond et de 
qiielquos-unsde ses collègues. Elle n'a jamais 
été hostile en principe à la taxation; ollo a 
le désir do trouver un terrain de transac-
tion entre les opinions opposées. Elle vous 
demande d'adopter le principe de la taxa-
tion. I/O Sénat discutera ensuite en touto li-
berté les objets h taxer. 

M. Herriot : Dans le début qui s'agite, les 
Intérêts des producteurs no sauraient être 
opposés à ceux des consommateurs. Nous ne 
voulons à aucun prix porter dommage à 
l'agriculture. C'est lo jeu des Intermédiaires 
qui est dangereux pour les prix, qu'il faut 
réprimer. Lo cas est particulièrement saisis 
saut pour la pomme de terre, Il v a là dei 

bénéfices exagérés pour l'intermédiaire. Il 
faut les surprendre au cours de lu circula 
tlon L'amen dément n'Impose pas la taxe, il 
la rend possible. Auprès du préfet fonction-
nera une commission consultative qui étu-
diera lu Hausse des cours et ses causes. 

M. Touron On nous demande de voter 
une anioii ' dé taxe I. faut que la commls-
si m nom donne la liste des produits qui 
pourront fttr taxé» (Très bien sur un éer-
tain nombre de bancs:) 

M Malvy J'insiste pour le vole le plus ru-
Dlde. au plu- tard demain, (l'iotesiation.) 

M. Hem-v Bérenger Je ne peux pas émet-
tris un vote eu connaissance de cause, si je 
n'ai pas la lisi» des produits à taxer. (Très 
bien.) 

Les questions se croisent et la dJ|cussion, 
très animé" depuis le début, devient confn 
se. Le ministr dV l'intérieur monte alors 
à 'a •-■""'.ne , 

M. Malvy donne alors lecture d'une liste 
ori (luonT)' pain viande pommes de terre, 
légumes frais, choux, poireaux carottes, lé-
gumes secs lait, Oenrre fromage vuls mar-
garine graisses alimentaire* huiles, comes-
tibles, vin ordinaire, cidre, bière, bude et 
essence do pétrole, aleoui a brUier, Dois de 
chauffage, sucre, café, engrais, sulfate do 
cuivre et soufre. (Bruits divers.) 

M. Malvy continue péniblement dans le 
bruit et énumèro certaines mesures à pren-
dre ■ étiquetage des prix, stricte application 
dos lois sur les poids et mesures, fixation 
officieuse des prix, etc; mais ces mesures 
n'ont pas donné tous les résultats voulus. 
Nous n'avons pas manqué do favoriser les 
boucheries coopératives pour le développe-
ment de la consommation de la viande fri-
gorifiée. 

Mais cela, dit-il, ne résout pas tout le pro-
blème. Il no s'agit pas de taxer l'agriculture 
d'une façon générale. Il y a quantité de 
départements ruraux qui réclament le droit 
de taxation 

Nous nou: bornons à taxer le bénéfice 
exagéré là où nous allons le trouver. Si le 
Sénat nou' accorde cette arme, les préfets 
nv s'en serviront que lorsque le besoin en 
apparaîtra. (Bruits ) La loi que nous pro-
posons esi une loi de salut public. 

M- Chastenet intervient alors fort utile-
lemcm. 

Je ne sui'; pas hostile, dit-il, en principe, à 
i "ertaircs taxation, amis je voudrais des 
S garanties II ta.it s'entendre sur le sens à 

donner au mot «réquisition». Cela ne doit 
pas être synonyme de spoliation. Des réqui-
sition,, se son; exercées sur les vins. Est-il 
nécessaire de prévoir la taxation du vin ? 
(Applaudissements.) Ce qu'il faut empêcher 
ce sorti les bénéfices scandaleux. Il suffit 
de mesure.» énergiques de la part de nos 
commandants d armée, et certains n'ont pas 
hésité a les prendre (Applaudissements.) 

Les réquisitions qui ont été faites ont eu 
le défaut d'être faites à des prix uniformes 
pour des qualités différentes. Nos viticul-
teurs, peu processifs, ont répugné à aller de-
vant les tribunaux. (Très bien 1) 

• M. Touron essaie de faire l'accord en dé-
fendant un amendement reproduisant celui 
de MM. Aimond, Milliès-Lacroix et Herriot, 
mais réservant d'une façon absolue les caté-
gories de denrées qui seront taxées. 

Le président de la commission l'accepte. 
M. Cazeneuve ; .Nous ne pouvons pas vo-

ter sans avoir s-oin* les yeux la liste des den-
rées à taxer. Je' suis hostile à la taxation 
du vin. (Très bien l) 

Le président : Il ne s'agit pour le moment 
que de voter le principe d'une taxation li-
mitée. 

M. Aimond : Après avoir voté ce principe, 
le Sénat fixera lui-même la limite en se pro-
nonçant, sur chaque espèce. (Très bien.) Je 
suis personnellement d'avis de m'en tenir 
aux produits d'importation. 

Cependant la confusion persiste. 
M. Théodore Girard demande alors la pa-

role. Le silence se fait. En quelques mots 
brefs l'ancien garde des sceaux remet la 
question au point. 

Je, prpose, dit-il, do suspendre la dis-
cussion jusqu'à ce qu'on ait distribué les 
amendements et, notamment, la liste des 
denrées à taxer. J'ai entendu de bons argu-
ments pour et contre la taxation. Ce qui me 
trouble, c'ési que nous no savons pas où 
nous allons. (Très bien!) 

J'habite un pays agricole qui ne demande 
pas la taxation, si ce n'est colle de la main-
d'œuvre. Pour émettre un vote raisonné, il 
faut imprimer la liste des denrées à taxer. 
(Approbation générale.) 

L'amendement dé M. Touron est mis aux 
voix. Il est afii'sl conçu : Pendant la durée 
des hostilité ci fesj trois mois qui suivront 
leur cessation peuvent être soumises à la 
taxation les denrées dont l'énumération 
suit i 

Cet anicndenuoi Vst adopté. 
Après ce vote la discussion et la confu-

sion /ecommen-. coi L'ajournement est alors 
demandé et finalement prononcé. 

Demain à trois heures, discussion du pro-
jet sur les conseils do guerre. 

La séance est levée à sept heures. 

LA REVISION DES AJOURNES 
ET EXEMPTES 

Au début de la séance, le Sénat avait 
adopté le projet relatif à la nouvcllo révi-
sion des ajournés des. classes 1913 à 1917, et 
des exemptés des (lasses 1915, 1916, 1917. Le 
projet avait déjà été adopté par lu Chambre 
vendredi; il devient donc définitif. 

Les Vacances parlementaires 
Paris, 11 avril. _ Les délégués des grou-

pes do la Chambre, réunis pour discuter 
la date d'interruption des travaux, s'est 
prononcéo pour la période du 21 avril au 
10 mai. 

 .— -f 

Le Prince A'exandre 
dîne à l'Elysée 

Paris, Il avril. — Le Président de la né-
publique et Mme Poinearé ont reçu a dîner 
dans l'intimité 8, \. II. le prince régent de 
Serbie. 

Les Réformes frauduleuses 
LE DEFILE DES TEMOINS CONTINUE 
Paris, 11 avril. — L'audience est ouverte 

à une heuro. 
Me Charles Philippe, défenseur de Car-

funlicl, dépose des conclusions demandant 
la remise des débat»\j)our un supplément 
d'Instruction. ' 

Le conseil rejette à l'unanimité les con-
clusions do la défense. 

L'audience centinuo par l'audition de 
nuelquei témoins oui n'apprennent rien 
de nouveau. 

Après quoi, la Séance est levée. 

618e JOUR DE GUERRE: 

Commaniqaés officiels français 
13-o IX Avril (13 la.) 

SUR LA RIVE GAUCH Ë DE L A MEUSE, les Allemands ont lancé 
hier en fin de soirée, tur nos positions du MORT HOMME, une attaque ac-
compagnée de jet de liquides enfl nimis. L'attaque, qui débouchait du BO'S 
DES CORBEAUX, a été refoulée par nos tirs de barrage et ncs feux d'infante-
rie, sauf à l'est, où l'ennemi a pris pied dans quelques petits éléments de tran-
chées. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, les Allemands ont essayé au 
cours de la nuit de nous rejeter des tranchées prises par nous ces jours derniers 
au sud du village de DOUAUMONT. Leur tentative, également accompagnée 
de jet de liquides enflammes, a subi un sanglant échec. 

Bombardement violent de la région DOUAUMONT-VAUX, 

Quelques rafales d'artillerie en WOEVRE. 

Nuit ca me sur le reste du front. 

J3-0. IX Avril (23 Î3u) 

Au NORD DE L'AISNE, noire artillerie a pris sous son feu une forte 
colonne allemande qui se depl çait sur le chemin des Dames. Le tir, bien réglé, a 
causé des pertes sérieuses à l'ennemi. 

En ARGONNE, grande activité de notre artillerie sur l'ensemble du front 
adverse. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardement assez intense au cours de la 
journée sur notre front de Mort-Homme-Cumières. Aucune action d'infanterie. 

A l'EST, après une très vio ente préparatton d'artillerie, complétée par un 
envoi intensif d'obus lacrymogènes, les Allemands ont \?ncé, vers seize heures, 
une forte attaque sur nos tranchées entre Douaumont et Vaux. L'ennemi, qui avait 
pris pied dans quelques éléments avancés de nos lignes, en a été rejzté peu après 
par une contre-attaque de nos iroupes, au cours de laquelle ont été faits prison-
niers une centaine d'Allemands valides, dont un officier. 

En "WOEVRE, lutte d'artillerie dans les secteurs de Moulainville, Ronvaux 
et Châtillon. 

Au nord-est de SA1NT-M1H1EL, nos pièces à longue portée ont caronné 
avec succès un train arrêté au nord de la gare de Heudicourt. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

•»»'»•»»-— ■-

La Gaepfe aérienne 
Bombardement de deux Gares 

et d'une Pièce de 380 
Paris, il avril (officiel). — Dans la 

nuit du 10 au 11 avril, une de nos es-
cadrilles de bombardement a lancé à 
deux reprises différentes vingt-sept et 
vingt et un obus sur les gares de Nan-
tillois et de Brïeulles. 

La même escadrille a couvert de 
projectiles l'emplacement d'une pièce 
de 380 tirant à longue portée. 

_ « 

Gommaniqaé belge 
Le Havre H avril. 

L'activité de l'artillerie a été relative-
ment faible sur le front de l'armée belge. 

Gommaniqaé italien 
Canonnades et Bombardement 

Home, H avril. 
Dans la partie du front entre la vallée 

de l'ADIGE el la vallée de SUGANA, l'en-
nemi a ouvert le (eu avec de nouvelles 
batteries d'une grande puissance; elles ont 
été contre-battues. Le tir ennemi a provo-
qué de vastes incendies dans les environs 
de Calccranica (lac de Caldonazzo) et il a 
gravemenl endommagé le (orl de Luserna 
(Alto Astico). 

Sur l'ISONZO, il y a eu hier une intense 
activité de l'artillerie le long de tout le 
front surtout sur les hauteurs au nord-
ouest de Gorizia. 

SUR LE CAHSO, des colonnes ennemies 
qui se dirigeaient sur Oppacchiasella et 
liudi-Log ont été efficacement canonnées 
par notre feu. 

Duns la nuit du 10 avril, des hydravions 
ennemis ont lancé onze bombes sur Grado; 
il n'y a eu aucune victime et les domma-
ges sont insignifiants. 

Gommaniqaé Fasse 
Pétrograd, Il avril. 

Front occidental 
Sttr te front de la DVINA, duel d'artille-

rie par endroits. 
Dans la REGION DE LA TETE DE PONT 

b'IKSkULL, les Allemands ont tenté de 
prendre l'offensive, mais sans succès. 

Dans la REGION DE DVINSK, el au 
sud. dans la REGION DES LACS, 1rs deux 
artilleries adverses ont manifesté dans plu-
sieurs secteurs une vive activité. 

Hien à signaler sur le reste du front. 
Front du Caucase 

An. sud-ouest d'ErVromn, nos troupes 
continuent à enlever de nouveaux terrains 
à l'ennemi. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Avancement de l'Heure légale 

Paris, 11 avril. — La commission du bud-
get, par 7 voix contre 6, s'est opposée à l'a-
doption du projet de changement de l'heur» 
légale. 

» 

fll Millerand Çaniidaf 
à k Commission de l'Armée 

Paris, 11 avril. — La Chambre ayant ré-
cemment décidé d'accroître le nombre des 
membres de la commission de l'armée, le» 
Groupe de l'Union républicaine radicale et 
sociale s'est réuni aujourd'hui pour procé-
der à la désignation de son candidat. M. 
Millerand, ancien ministre de la guerre, a 
été choisi à l'unanimité. 

LES PMEHÂIS \mm 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, il avril. — Le conseil des mi-

nistres, réuni ce matin à l'Klysée, sous 
la présidence de M. Poinearé, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique ot 
mïlitnlro. 

LA RECEPTION DU LORD-MAIRE 
Londres, 11 avril. — Le parlementaires' 

français ont repris ce matin avec leurs 
collègues du comité anglais la conférence 
commencée hier Us se sont rendus a midi 
a Mansion-House, où le lOid-maire de Lon-
dres offrait un lunch en leur honneur. 

Les tables étaient garni de roses, et la 
lunch ■. été vervi suivant le- meilleures tra-
ditions d'elôgance et de somptuosité qui 
caractérisent depuis de nombreux siècles la 
maison officielle du premier magistrat de 
la cité. 

Pour faire honneur à nos parlementaires 
des invitations avaient été adressées à tou-
tes les sommités du monde politique et 
commercial de Londres. 

Parmi les personnes présentes, on re-
marquait sir Edward Grev, le marquis de 
Crewe, le vicomte Bryce, lord Balfour of 
Burleigh, lord Northoliff, lord notheram, 
Austin Chamberlain, comte de Dôsart, com-
te de Raprowby. lord Sandhurst, lord San-
derson, lord Blyth; Duché, président de la 
Chambre de commerce française, et de 
nombreuses notabilités financières, com-
merciales françaises et anglaises de Lon* 
dres. 

Londres, 11 avril. — Le lord-maire de Lon-
dres a prononcé au banquet do Mansion-
House un très beau discours, dans lequel, 
après avoir salué les membres Au Comftd 
français de la Conférence interparlemen-
tairo, il a conclu en ces termes : 

«Nous avons été les témoins des efforts 
concentrés de la machine militaire formi-
dable d'une nation qui a idéalisé la guerre 
sous sa forme la plus odieuse lin dépit do 
tout cela, les traditions glorieuses de l'armée 
française sont demeurées sans la moindre 
tâche et je me permettrai même de dire que 
ce sera (fans l'avenir pour tout Français qui 
aura combattu jusqu'à la fin de cette guerre 
un dos motifs de la plus légitime fierté s'il, 
peut dire qu'il se battit à Verdun. » 

M. Franklin-Bouillon lui a répondu en an-
glais. 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

ET A LA CHAMBRE DES LORDS 
• Londres, 11 avril. — En sortant do Man-
Blpn-House, les parlementaires français sa 
sont rendus à Westminster, au palais du 
Parlement, où ils ont été reçus par lo spea-
ker dans la bibliothèque, 

Lo speaker leur a fait les honneurs do la 
Chambre des communes et les a conduits 
ensuite dans la galerie des étrangers de dis-
tinction, où ils ont assisté pendant qiielquo 
temps a la séance des communes; ils ont 
ensuite été reçus par le lord-chancelier, qui 
leur a fuit tous les honneurs de la Chambre 
des lords. 

Après quoi, lord Bryce. président du co-
mité îiarlenientaire anglais, leur a fait vi-
siter Westiiiinster-Abbcy. 

Los parlementaires partent ce Soir p ?;ir 
Gtaseow, 



BORDEAUX 
Il y a un an 

12 AVRIL 1015 
La guerre enlro l'Italie et l'Autriche sem-

ble inévi'tabîë. Des deux côtés, les el{ecti[s 
sont renforcés sur la Ironlièrc Dans toute 
l'Italie, des manifestations imposantes sa 
déroulent en laveur de la guerre. 

Avec le concours d'hydravions, le cul 
rassé français H Saint-Louis n a bombardé, 
dans le voisinage de Gaza, en Palestine, un 
campement turc important. 

Les colonnes russes, qui ont occupé la 
chaîne principale des Carpalhes, sont 
maintenant à trente kilomètres de la plai-
ne hongroise. 

Obsèques de M. Georges Laroze 
Les obsèques de M. Georges Laroze, gref-

fier du Tribunal de commerce, ont eto 
célébrées mardi matin à Bordeaux. Elles 
ont été l'occasion d'une touchante et impo-
sante manitestation do sympathie pour 
l'officier ministériel et pour l'homme privé 
disparu. Le monde judiciaire et commer-
cial, les notabilités bordelaises se pressaient 
en foule derrière le cercueil du collabora-
teur et de l'ami regretté. M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde, s'était fait représen-
ter pur son chef de cabinet, M. Seurin. 

La lovée du corps a eu lieu, à dix neures, 
au dépositoire de Saint-Bruno. Sur lo cor-
billard étaient disposées de nombreuses et 
superbes couronnes. Nous citerons notam-
ment celles offertes par les membres du 
Tribunal de commerce et par les employés 
du greffe. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM B-uret, président du Tribunal do com-
merce; Emile Maurel, président du comité 
des anciens juges; un membre du conseil 
de l'Ordre des avocats représentant le bâ-
tonnier; un délégué de l'Association des 
greffiers des Tribunaux de commerce de 
France- Mo François, ancien bâtonnier, an-
cien secrétaire de M. Alfred Laroze; Coste, 
président do la Chambre des notaires; Cou-
ronne, président de la Chambre des agréés; 
Guérin, conseiller à la cour, président de 
l'A des anciens élèves du lycée de Bor-
deaux, dont M. Georges Laroze était vice-
président; Paul Magne et R. Lambertie, 
amis, et Saubusse, commis-greffier, repré-
sentant le greffe du Tribunal de commerce. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le 
corps a été inhumé dans le caveau familial 
Hu cimetière de la Chartreuse. 

Devant la tombe, M. Duret a retracé la 
Barrière do M. Georges Laroze, dont il a fait 
un éloquent éloge, et au nom du Tribunal 
ne commerce et des amis du défunt, il a 
Bit un adieu ému à la dépouille de l'ancien 
greffier en chet 

Avant do quitter la nécropole, Passistan-
C-î a tenu à renouveler à la famille de M. 
Georges Laroze ses douloureuses condo-
léances. 

, 4 

Société de Géographie commercial 
CONFERENCE SUR LE MAROC 

Mardi soir a eu lieu, sous le patronage 
ds la Société de géographie commerciale, 
salle de l'Athénée, une conférence de M. 
Fourgous, docteur en droit, membre corres-
pondant du comité du Maroc, sur « le Ma-
roc et son avenir économique ». M. Duthil, 
qui présidait cotte conférence, en l'absence 
de M. Bôdel, indisposé, a, en quelques mots 
patriotiques,, présenté le conférencier et ex-
posé le but et l'utilité de cette conférence. 

M. Fourgous a ensuite pris la parole et a 
aussitôt attiré la plus vive attention parmi 
le public très nombreux qui avait répondu 
à l'invitation de la Société de grographie 
commerciale. M. Fourgous a commencé par 
l'appelé rimnortanco particulière que la 
question de l'avenir économique du Maroc 
présente pour le port de Bordeaux, déjà 
appelé à un plus grand rôle par l'ouverture 
du canal de Panama. Il a ensuite esquissé 
la grographie de ce protectorat français, dont 
la situation, au point de rencontre de 
l'Atlantique et de la Méditerranée, est d'une 
exceptionnelle importance. Il a insisté par-
ticulièrement sur le développement cons-
tant du port de Casablanca, développement 
qui intéresse spécialement lo port de Bor-
deaux. 

M. Fourgous a ensuite exposé à son au-
ditoire la situation économique du Maroc, 
situation des plus favorables au point de 
vue agricole, à cause de la fertilité des 
terres, de l'excellence du système hydro-
graphique et de l'intelligence de la popu 
Iation. Grâce à ces divers facteurs, les cé-
réales et l'élevage sans florissants dans le 
nouveau protectorat français. Du reste, la 
richesse du sous-sol permet d'espérer à 
bref délai un développement parallèle de 
l'industrie marocaine. 

Le commerce marocain est également en 
bonne voie; la statistique fournit Ici des 
chiffres dont l'éloquence serait affaiblie 
par lout commentaire; de 1905 à 1914, le 
chiffre do ce commerce (importations et ex-
portations) est monté do 78 millions do 
francs à 277 millions 1/2 de francs. La 
Franco, en 1913, faisait avec le Maroc 129 
millions d'affaires, soit le 5G % du com-
merce total, qui était alors de 231 millions. 
L'Angleterre venait loin derrière elle, eti 
blus loin encore, venaient l'Allemagne et 
rAutriche-Hongrie. Le rôle de ces doux 
dernières nations 'au Maroc était cepen-
dant loin d'être négligeable, grâce à l'acti-
rité de leurs commis-voyageurs, bien sou-
tenus par leurs 500 résidents et leurs 3.400 
protéégs allemands. 

11 manque encore au Maroc un grand 
port sur l'Atlantique et de bonnes voles de 
eommunication à l'intérieur. L'agrandisse-
ment du port de Casablanca va répondre 
au premier de ces besoins. D'autre part, la 
construction d'un réseau de routes ne 1,400 
kilomètres, et d'une grande ligne de che-
min do for Tanger-Fez, complétée par DIU-
Meurs lignes secondaires militaires notam-
ment, vont, donner toute satisfaction au se-
cond. Ainsi le Maroc deviendra un des plus 
riches imys de protectorat français. 

cette conférence, illustrée de protections 
très intéressantes, a vivement attiré l'at-
tention du public. 
tirnf,',u'c's:i,,;,nt, s'est fuit l'interprète du sen-
ur ont général en remerciant M. Fourgous. 
rt?^„.lL' l,ouvp"s nue joindre nos remer-
ciment» aux siens et nous souhaitons que 
SSïïî^SSî* ** mo,ntre & la hauteur des cir-
constances que M. Fourgous vient d'évo-

rotard, rclirer dans ses bureaux, 5, rue 
G-uillaume-Brochon, les titres provenant des 
souscriptions ne comprenant pas de ren-
tes 3 0/0. 

Le sorvico spécial créé pour cette opéra-
tion devant être supprimé le l;> courant, les 
ayants droit ont un Intérêt évident à ne 
pas attendre davantage. 

Instruction publique 
Paris, 11 avril.— Les fonctionnaires dont les 

noms suivent ont reçu les affectations sui-
vantes ; M. Dutiroca, secrétaire de l'Acadé-
mie de Bordeaux, a été nommé secrétaire 
de la Faculté mixte do médecine et de phar 
macie do l'Université de cette ville, en rem-
placement do M. l.emaire, décédé. M. Fume-
ron, secrétaire adjoint ries Facultés de l'Uni-
versité de Poitiers, a été nommé secrétaire 
de la Faculté de droit de l'Université de 
Rennes.  » 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et do la médaille militai-
re les militaires dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour officier : 

M. Delpy, capitaine au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale ; Officier do haute valeur, 
qui a brillamment et énergiquement com-
mandé une compagnie de mitrailleuses. A 
toujours donm'' l'exemple de la plus grande 
bravoure et du plus beau sang-froid. At-
teint, le 12 février 1916, d'une première bles-
sure, a refusé d'être évacué et a été très 
grièvement blessé au combat du lende-
main. 

Pour chevalier : 
M. Bouchet, lieutenant à titre temporaire 

au 7o régiment d'infanterie coloniale Offi-
cier d'un remarquable esprit de décision. 
Sur le front depuis le début des hostilités, 
a assisté à toutes les affaires auxquelles le 
régiment a pris part. Chargé, le 13 février 
1916, d'exécuter une attaque dans des con-
ditions difficiles, a porté sa compagnie en 
avant avec une vigueur et une énergie ad-
mirables. Atteint de trois blessures, a con-
servé jusqu'au dernier moment le comman-
dement de sa compagnie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Cazenave, sergent au 7e régiment d'intan-

terie coloniale : Brillant sous-officier, qui 
s'est toujours montré plein de courage et 
d'entrain. Blessé le 13 février 1916, au dé-
but d'une action, a continué à comhattre, 
servant d'exemple à tous. Ne s'est porté à 
l'arrière qu'après épuisement de ses forces 
et, apprenant qu'une autre attaque avait 
lieu, est revenu au combat malgré le méde-
cin. N'a été évacué que sur l'ordre. 

Decara, sergent au 7e régiment d'infante-
rie coloniale ; Sous-officier d'élite. A su 
maintenir sa section sous un violent bom-
bardement d'artillerie, et, malgré une bles-
sure grave, a refusé d'être évacué, donnant 
à tous un exemple de courage et de dévoue-
ment. 

Jousseaume, sergent au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale Sous-officier d'un cou-
rage, d'un sang-froid remarquables. A en-
traîné avec vigueur une équipe de grena-
diers volontaires à l'assaut d'une tranchée 
ennemie; a tué ou blessé tous ses défen 
seurs et est resté à son poste malgré de 
multiples blessures. Cité deux fois à l'or-
dre pour sa brillante conduite au feu. 

Campahes, soldat au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : Brave soldat, toujours vo-
lontaire pour les missions périlleuses. Au 
cours du combat du 14 février 1916, s'est of-
fert à porter, sous un violent bombarde-
ment, un ordre important a une unité voi-
sine. A été très grièvement blessé en ac-
complissant sa mission. (Amputé du bras 
droit). 

Jouandanne, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : Très bon soldat, qui a 
été très grièvement atteint en s'élançant 
vaillamment à l'assaut des tranchées enne-
mies, le 14 février 1916. (Amputé du bras 
droit). 

Olivier, soldat au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : Soldat énergique et plein d'en-
train qui a toujours fait courageusement 
son devoir. A été blessé très grièvement, 
en février 1916, alors qu'il s'élançait à l'as-
saut des tranchées ennemies. 

LA PETITE GIRONDE 

Médailles militaires 
Nous sommes heureux de signaler la belle 

conduite de nos gymnastes bordelais sur le 
front. Un de nos jeunes concitoyens de la 
classe 1913, Marcel Carasse, soldat au 412e 
régiment d'infanterie, élève de la Société 
de gymnastique et de préparation militaire 
Les Patriotes de Bègles, lauréat des con-
cours de natation, vient de recevoir, jeudi 
dernier, à Paris, la médaiflle militaire et la 
croix de guerre avec palme, avec la citation 
suivante- «Bon soldat, s'est particulière-
ment distingué par sa bravoure. Quoique 
blessé grièvement, le 10 janvier 1916, pen-
dant l'attaque, est arrivé le premier dans la 
tranchée ennemie. Perte de l'œil gauche. » 

chose due à ceux qui ont fait simplement, 
noblement leur devoir et à leurs parents, 
qui acceptent avec une résignation si patrio-
tique que le sang de leurs enfants soit ré-
pandu pour sauver notre cher pays. » 

Chemins de Per 
La gare des Chemins de fer de l'Etat (pe-

tite vitesse) sera fermée au public a partir 
de mercredi matin. 

PET/TE CHRONIQUE 
On a volé i Sept deml-bouteilles de Cham-

pagne dans un wagon en station quai des 
CharMfcns, au préjudice de la Compagnie 
du Midi. 

— Une paire de bottines valant 30 fr. dans 
l'armoire de Mme Marie Labarde, 8, allée 
de Boutaut prolongée 

— Gérard C. B..., pour complicité de vol 
d'un revolver chez M. Mathe, armurier, 7, 
quai Sainte-Croix. 

Au Dépôt .- René X..., Léon X..., Paul X..., 
Jules X.... pour vol de vin quai de Bacalan. 

Une enquêta est ouverto contre des ga-
mins inconnus qui, après s'être Introduits 
par escalade dans le magasin de M. Louis 
Laguillon, entrepreneui d-„ travaux publics, 
114, rue de Carayon-Latour, ont soustrait 
des dalles et des tuyaux en zinc. 

Jambe fracturée. — En tombant sur le 
trottoir de la rue Sainte-Catherine, en face 
du numéro '6, Mme Marguerite Amans, 
cinquante et un ans, demeurant à Banjac-
sur-Mer, s'est fracturé la jambe. Après 
pansement à l'hôpital Saint-André, la bles-
sée a été transportée chez sa fille, 12, rue 
Servandonl. 

Commencement d'Incendie 
Dû à une cause accidentelle, un commen-

cement d'incendie s'est déclaré mardi vers 
14 h. 30, dans une usine du quai de La 
Souys. Les pompiers, prévenus, n'ont pas 
eu à intervenir, le personnel de l'usine s'é-
tant rendu rapidement maître du feu, évi-
tant, grâce à la promptitude des secours, 
un sinistre. Dégâts insignifiants. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. lo conseiller DESBATS 

Un Avortemeal 
A l'audience de mardi matin, deux fem-

mes comparaissent devant le jury. Ce sont : 
Marie Vignes, dite Marguerite, femme 
Pouyade, âgée de vingt-huit ans, laitière, 
demeurant au Bouscat, et sa belle-sœur, Au-
gustine Poudens, veuve Vignes, âgée de 
trente ans, cultivatrice à Mérignac, accu-
sées du crime d avortement 

La femme Pouyade, dont le mari est mo-
bilisé, avait manqué à son serment de fidé-
lité et était devenue enceinte. Sa belle-sœur, 
Augustine Vignes, qui était venue demeurer 
chez elle, lui aurait conseillé, n'a-t-elle cessé 
de prétendre, de se faire avorter avant que 
son mari ne vînt en permission. 

La femme Pouyade, en tout cas, provoqua 
son avortement, et, par das manœuvres cri-
minelles, se délivra, le 6 novembre 1915, 
d'un fœtus du sexe masculin. A l'en croire, 
sa belle-sœur, qui lui avait prêté son con-
cours, était allée ensuite enterrer le fœtus 
dans un jardin 

La veuve Vignes a toujours énergiquement 
protesté contre les dires de sa belle-sœur. 
Elle a reconnu lui avoir donné quelques 
soins, mais elle nie lui avoir, à aucun mo-
ment, conseillé de faire disparaître le fruit 
de sa faute et l'avoir assistée dans les ma-
nœuvres qui provoquèrent l'avortement. 

Les débats ont lieu à huis clos. 
M. l'avocat général Bruneaud demande la 

condamnation sévère des deux accusées. 
Plaident : Me Rloms" pour la femme Pouya-
de; Me Chancogne, pour la veuve Vignes. 

Le verdict est afflrmatif sur toutes les 
questions, avec admission des circonstan-
ces atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
La femme Marie Pouyade, à dix-huit mois 

d'emprisonnement. 
La veuve Vignes, à dix-huit mois d'em-

prisonnement. 

La Colonie Saint-Louis au Peu 
Le sergent H. P..., du ...» colonial, qui 

compte déjà plusieurs années de service aux 
colonies et est sur le front depuis le début 
de la guerre, est proposé pour la médaille 
militaire. 

— Le sergent L. M... a été cité à l'ordre de 
l'armée pour « avoir accompli, comme vo-
lontaire, plusieurs missions périlleuses, 
avoir fait à lui seul et ramené plusieurs pri-
sonniers ». Croix do guerre avec palmes. 

— Le soldat J. C... est aussi pi-oposé pour 
la croix de guerre. 

— La colonie a malheureusement à enregis-
trer encore deux décès : celui du soldat X..., 
mort à l'ambulance, empoisonné par les gaz 
asphyxiants, et celui fie l'officier R..., tué 
sous Verdun. 

fluor. 

Enipi mint national 1915 
Vilf,nent°nîfn.gén'''';al de la GironJo h»Ut6 
mn,^t ,^f

,0Ur, "J"0 ,es souscripteurs à l'Em-prunt national fi 0/0 viennent, sans plus do 

Une Juste Réclamation 
Nous recevons la lettre suivante : 
« Ces Jours derniers, à la gare du Midi, 

avait lieu l'enterrement du jeune Maurice 
Lataple, mort des suites d'une blessure re-
çue on faisant bravement son devoir devant 
Vordun. A notre douloureux étonnement, 
nous avons constaté que le corbillard et le 
piquet qui rendait les derniers honneurs sta-
tionnaient dans la boue (non loin d'un tas 
de fumier provenant des wagons d'alentour), 
et que la famille du pauvre soldat, vu le 
temps affreux qu'il faisait, avait dû se réfu-
gier sous le pont du Guit pour recevoir les 
nombreuses personnes qui avalent tenu à lui 
témoigner leur sympathie. 

» Ne pourrait-on recevoir plus dignement 
les c rps de ceux qui sont tombés sous le1» 
balles ennemies, et les mener jusqu'à la 
garo, où une petite sallo abriterait la fa-
mille ? Il semble que ce dovntt Cire umo 

G0DR D'APPEL (4« CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

ELEVATION DE PEINES 
Dans son audience du 16 mars dernier, le 

tribunal correctionnel de Libourne condam-
nait a quinze jours de prison deux chiffon-
niers, Augustin Castaing, 18 ans, et Léon 
A..., 28 ans. Celui-ci obtenait seul le béné-
fice de la loi Bèrenger • il revient du front 
où il a été blessé. 

On reprochait aux deux inculpés un vol 
assez important de zinc commis au châ-
teau de Courtessolle1, à Fronsac. 

Sur appel à minima du parquet, l'affaire 
revenait mardi devant la 4e chambre de no-
tre cour, qui, faisant droit aux réquisitions 
du ministère public, a élevé la peine d'em-
prisonnement à trois mois sans sursis, pour 
Augustin Castaing, avec sursis pour Léon A... 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQTJEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, ont comparu les trois ma-
nœuvres marocains qui, dimanche après-
midi, rue Dalon, frappèrent un ouvrier ar-
rêté sur le trottoir avec une femme, puie 
entrèrent chez cette femme et brisèrent une 
partie du mobilier. 

Ils ont été condamnés pour oups 't bles-
sures et dommages à la propriété d'autrui : 

Mustapha-ben-Aou, 22 ans, à quatre mois 
de prison: 

Àli-ben-Omalou, 19 ans, à trois mois de 
prison: 

Gim-ben-el-Hady, 25 ans, à deux mois de 
prison. 

— Le tribunal a condamné ensuite à un 
mois de prison lo manœuvre espagnol To-
mas Jimeriez, 26 ans, domicilié au Bouscat, 
arrêté aux Docks en flagrant délit de vol 
d'une caisse do sucre. 

Théâtres et Goneerts 
Spectacles de la Semaine 

ALIIAUHU V'IIIICATUli. — Samedi soir et dl-
n.anche (matinée et golrée), « le Mire do 
Veroy ». avec A>6ÎV011let, Lyonel, Vlan-
net, Tlluze, Ray-Mann. Lastry. etc. Loca-
tion ù partir de mercredi chez Mollaa. 

TIllîATHi; l'K VNC VIS. - Dimanche en mati-
née, • Roméo ci Juliette», pour ta rentré* 
do Mme Victoria For, avec Jolbort, I.apeyre, 
fienjj Gai-bart. llédué, Mlle Mviso.u, Au Qua-

trième aoto, Mme Victoria For chantera 
Pair du la Coupe. — Prochainement, «le» 
Doux Canards » avec Le Gallo. 

TBKATRJ !>•« BOUFFI». - Jeudi en matinée, 
• In l'utile Mariée», avec Ciruso. Chamboii, 
Lucy Itaymond - Samedi soir, dimanche 
(matlnio ni solréo). « l«- l o in el lu Main •• 
infime distribution. - Samedi 22 et dimaii 
Che <Jj. « lu Cocarde de Mi ml l'inson », — 
Lundi 24, matlnôe, « le« Cloches de Corna-
ville», soirée, « « ; il u-rte de NarboniM », 

APOIXO TUKATIIR - Vendredi, samedi et di 
manche, troupe de music-hall, avec Glsellc 
et Marcelly. - Lundi et mardi, Vilberl dans 
la revue « Kt Apres t ». - Pour les té tes de 
Pâques, les Menstrels parisiens et l'élis 
slor - Bientôt, Dranem. dans une revue; 
Splnelly et llemu, dans « l'Keole des Cl 
vils., de Rlp 

Location tous les Jours, pour tous ces spec-
tacles. Téléphone 17-55 
TR1ANON-TUEATRB - Jusqu'à Joudl, • Petite 

Peste», avec Mag-de Foulk, Gony, Dor-
meuil. MM. Darlouls Dubert, etc. 

SCAl. V Tin; \ l itl-l. - Jusqu'à mercredi, « la 
Demoiselle de chez Maxlin's ». — Jeudi, • la 
Italie Poule », ot « Mardi-Gras no l'en va 
pas ■. 

Location ouverte pour tous ces spectacles. 
EXPOSITION DBS TROPHEBS DE GUERRE 

Hémicycle des Quinconces). — Tous les 
Jours, de neuf heures à cinq heures, 0 fr. 50 
(militaires et enfants, 0 fr. 25). 

CONVOIS FUNEBRES du lî avril 
Dans les paroisses : 

St-Perdlnand H h. 45. Mme lï. Mcrlet, 142. rue 
Fondaudège. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45. M. L. Elles, 
rue Mnntgnilllcr <>2. 

sic Kutallo : 9 h. 45, M. A. Gaillard, C2. rue do 
Pessae. 

St-André : 10 h. SO, M. J. Noyer, rue du Palais-
de-Justice, I. 

St-Vlctor . 10 11. 45, M. P.-G. Fleuranscau, cite 
Mouneyra, 19. 

St-Uruno : 1 h. 45, Mme vonvo A. Moycr, ruo 
do Braoh, 78. 

Socré-Creur : I h. 45, M. R.-J.-J. Mérot, 20, ruo 
Azarn. 

St-NIcolas : 1 h. 45, M. J. Decan. r. Itcrgcon, 5. 
Autres convois : 

2 h. 30 • M. A. Houx, hôpital Saint-André. 
3 lioiiros : M. E.-A. liés, porto du Cimetière 

Israélite. 

CONVOI FUNÈBRE M. 
M 

8AINT-PHOJET-CINEMA 
Les projections de « Guillaume Tell » se pour-

suivent à chaque séance devant une nombreu-
se assistance, très Impressionnée par ce beau 
drame historique. • Mabcl et les Ours », « Clara 
complètent ce spectacle de premier ordre. 

CINÉMA GÉANT 
du Théâtre - Français 

Tous les jours, matinée à deux heures trois 
quarts, soirée à huit heures trois quarts, re-
présentation du superbe programme : 3,000 
métrés de 111ms inédits, intéressants et variés 
des principales maisons d'édition française 
ot d-»s nations alliées A signaler cette se-
maine: i Noblesse oblige ou l'Abandonnée», 
grand film d'art en trois parties; i le Feu qui 
couve», comédie sentimentale; « Chiens et 
Chats», documentaire; «Chariot reporter» 
(exclusivité). Prix des places : en matinée, de 
1 fr. à 0 fr. 25; en soirée, de 1 fr. 50 à 0 fr. 50. 

Le Carnet de la feue 
Parmi les gâteries à envoyer à nos sol-

dats et à nos prisonniers pour adoucir leur 
éloignement et les tristesses de certains 
instants, rien n'est aussi à propos que les 
bonbons. Et mon Dieu, oui..."des bonbons! 
C'est agréable au goût, c'est joli, ça fond 
dans la bouche et de douces pensées volti-
gent dans le cerveau en croquant choco-
ats, fanchonnettes. pralines girondines. 

Quels que soient leurs grades, nos poilus 
comme nos captifs redeviennent parfois en-
fants... Voici venir Pâques et le Ier mai; 
es cloches sonnent la prochaine victoire, 

le printemps et le soleil nous environnent, 
gâtons nos vaillants et n'oublions ni nos 
amis, ni nos parents, ni les petits..., ni les 
maîtresses de maisons dont nous restons 
les obligés. 

La difficulté est de trouver du bon et de 
l'inédit à la portée de toutes les bourses. 
On a peur des grandes maisons, comme si, 
moins intelligentes que les autres, elles ne 
prévoyaient pas les désirs les plus variés ! 
Croyez-moi, la grande maison a des res-
sources pour chacun; il n'y a qu'une chose 
qu'on ne trouve pas chez elle : c'est la sur-
prise désagréable. Si vous voulez une preu-
ve de ce que j'avance, retenez le nom d'une 
confiserie où sont réunis d'exquis bibelots : 
des œufs en gallé, en chocolat, en soie, des 
cloches, des bottes de muguet déguisant 
un œuf plein de chatteries pour le front ou 
les prisonniers; bref, une infinité d'oeu-
vres d'art et de succulentes créations que 
l'on expédiera sur commande ou lettre, en 
ville, en banlieue, aux armées, en provin-
ce, Paris ou l'étranger. Fixer simplement 
préférences et prix : Confiserie A. Badie, 
successeur de Vène frères, 26, allées de 
Tourny, Bordeaux. Téléphone, 24-22. 

ROLANDE. 

« Grâcieuse. » —- Le massage à l'aide de 
pétrissages et de frictions vous sera préfé-
rable que le massage par effleurages légers. 
Voyez MM. Lauga et Benais, 3. me Hu-
guérie; 30, allées de Tourny. Bdx. Téléph., 
10-52. Contre vos rides précoces, forcez 
la peau à travailler. Employez la Lotion 
n" 33 et la Crème de Beauté de la Faculté 
de ce nom. 

Eugène Merlet, 
Louis Morlet. M"» 

Mary Merlet, les familles Chaporot-T'roullhet, 
veuve Merlet et lî. Merlet prient d'assister aui 
obsèques de 

M1"" Eugène MERLET, 
qui auront lieu le mercredi 12 eouifeni en l'é-
g 1154 Saint-Ferdinand. 

On se réunira rue FondaUdégS, 142, a huit 
heures un quart. Départ a huit heures trois 
quarts. 
POtnpet funebret générales, III, c Alsace-Zorralne. 

CONVOI FUNÈBRE M'"» veuve Fleuran-
seau, Mm» G. Glry, 

née Fleuranscau, M. G. Glry (au front) et 
leurs enfants; M. André l'Tcuransoau, lieute-
nant au -lii" d'Infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur; M»» veuve Langlade, M» veuve La-
peyre, M"»» veuve DiifTard et. ses enfants, M"» 
Angèlc Dulîard, M. et Mm» ch. Dutrard et leur 
fils, M. E. Lapeyre et son llls, M. et Mm» Ernest 
Faure (de Hayon), Mm» veuve Glry et sa ra-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Gustave FLEUR AN SE AU, 
leur époux, père, beau-pére, grand-pére, gen-
dre, beau-frère, oncle, cousin et allie, qui au-
ront lieu le mercredi 12 courant en l'église 
Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira a la maison mortuaire, 19, cité. 
Mouneyra, à dix heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures trois 
quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS k: 
.es familles Uarrlera, 

Nolasque, Peyron et 
Camille Picard (de Nice) ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la 
personne de 

M"" Madeleine BARRIERA, 
Décédée à Nice dans sa 01» année, le C avril lillG. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Maurice Palaa a la douleur de 

faire part à ses amis et connaissances de la 
perle cruelle de son fils bien-aimé, 

M. Jean-Maurice PATAA, 
Ancien élève du grand lycée, 
Aspirant au 8» d'inianterfc, 

Mort au champ d'honneur le 8 mars 1916, 
à I âge de 20 ans, 

et les informe qu'un service sera offert en 
son honneur le jeudi 13 avril, à dix heures, a 
l'église Sainte-Geneviève. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Watelle, les familles Eche, Dclcm, 

Watelle et Fauveaud remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. U. WATELLE, 
officier d'administration de Ire clause en 

retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

ainsi nue celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et los Informent qu'une 
messe sera dite en l'église Saint-Amand-de-Cau-
déran le jeudi 13 courant, à dix heures. 

REMERCIEMENTS La ruie 

M"8 Hélène VETTINER 
remercie bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à ses 
obsèques, alnsi que celles qui hii ont fait 
parvenir des marques de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance. 

> VERITABLES' 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A Maigret 1 

nmbaréslen-
,.R£S JL.TATS DE DIMANCHE. -
n» ,„d,° !a!ence (D a battu U. S 
ne„ '"vSf^ Dar 8 buts a zéro. 
rirSnt tîS&î"?*, duJPaîP : francs du Bouscat 
champSonnatArlaCSp0rt « par 5 buls a c" 
ArtacSnnr? V«^ncVLu J3oLIS£at <2> ont battu AYac-bport (2) par 5 buts à 2 
ba^tn snrfP05J ,K' I" d,u,,Parl8-0rléan6 (1) a 
bTts aléra bastldlenne (mixte) par 4 

nP&iu^lH UE MATCH ES. - Bons Gars (J) du 
Lyon, ''Bordeaux' ' °"arIeS P°rlerle' 22' r"« *« 

PELOTE BASQUE 
DEMANDE DE MATCHES. - Equipe franco-

Belge, lo dimanche, sur son terrain ■ Don? 
neau. 137, cours de Bayonne, Bordeaux.' 

MATCH DE CHARITE. - Le Sportinir-riiib 
?nntéh organisera &n premier ££!SP ,d0 chQr!tô sur son terrain dl nnnclio 

poiairo n» W 6» Mpnrepos. Ce match mettra 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 11 avril 

1 "f M?.1.'?1- ,; ans. r>'0 Azarn, 20 
Louis Ellès 85 ans, ruo Montgoiller, K1. 
ftR?»i M'S9'"l0

r
n/ « ans, rue Donlssan, 2». Veuve Moyor. 52 ans, ruo de llracli, 7>i. 

PU?rîCr-iMflrlet' ":l uns- l'ondaudèM-o, 11? PUrro t'Jaiui-aosoau. cJLé Muuiie.vra. là. 

GRAINSfcSÂNTEtiDTRÂNCK 
t OV S QRAINS avant 10 repas du soir 
Contre Is CON8TI F» A T IOIW 

 • 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 avril 

Montés en rade ; 
Barbro, st. norv., c. Tliornasson, de NewcafiUle. 
Adolpli- Anderson, st. dan., c. Schubert, do, 

Leith. 
Jean-Pierre, tr.-m. fr., c. Garo, du Havre. 

BLAYE, 11 avril 
Mouillés sur rade : 

Luclline. st. ang., c. X 
pétrole). 

Lux, st. ang., c. X..., de 
pétrole). 

de New-York (ai00 

New • York (avec 

PAUILLAC, 11 avril 
Mouillé sur rade : 

LaCayette. st. fr., c. Rocli, de Bordeaux. 
Montent : 

Cap-Breton, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Lutèce. st. tr., c. X... 

Aux appontements : 
Condé, st. fr„ c. X..., de Salnt-Na/.alre. 
AWslaliv si nus., c. X .., d'Angleterre. 
Warnow, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Saint-Mathieu, st. l'r., 0. X .. 
Cobotas. st. esp„ c. X.... d'Espagne 
Kenulsproolc, st. ang., c. X..., d'Ang elerre 
1 "veroek. st. ang., c. X 
Renée-Marthe, st. fr., c. X 
Nora, st. norv., c. X... 
Cartsdyke, st. nng., c. X , d'An- ; 
Audacieuse, goél fr. c. X... 
l'olmanter, st. norv., c. X.. 
I.eka. st. norv., c. X... 
T.-M.-Dum, tr-ni. norv., c. X. 
Bergslogen, st. norv., c. X... 
Dana, st. norv., c. X.. 

Sur Arler 
LE Ii'AVRE. _ Arrivé 1 
adeà'ux)' an<?' M,iSBrua' de Bos|on (via HUI 

NANTES. _ Arrivé* 1 
9 avril, st. norv. llarald, do Penarlh 

bt. ang. Coblentz, do Glasgow. 
bt norv. Ottar, do Port-Talbot. 

s L^iF.; NAZA«»E. - Arrivé : 
? * .',l'A IteHo-riwold, ,,0 sw.-Hi.sea 
LA ROCHELLE. - Arrivés 1 

» avril, nay fr LeRevache, de Swmison 
ML',v' r1-' Mario-Joseph, de Port Tnlbot. 
5mll»,^10 M«,'g»"''it". 'le ÇiirdlIT. MORI'AGNE. — Arrivé : 
u'Vl.l'-.fl^- fr Frlnl1'- •'" Swn.isea. 
HA YONNE. — ArrlvéH : 

» ÏJHl, «t. ang. Atnlanln, de Shiclds. 
ST. Kiicd. Arlel. de CanlilT 
MARSEILLE. - Arrivé : 

8 avril, st. fr. Kanguroo. do Toulon 
LMXOES. - Arrivé ■ 

8 avril, st.. fr. N.ir M, de Itnrdeau t. 
I AI.TAL. - Arrivé : 

7 L,',V',','-,."",V- lr ■''''l'Arc, de RoohetOft, PORT Atl-l'ItlNCI-:, Arrivé : 
0 avril, st. fr, Montréal, de Bordeaux. 



LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Département 
Bruges 

°v f,s fi la mairie do Bruges lo lundi 17 
avili, do huit heures a mhli. 

Talence 
p£&££&L C'N1^ (barrière rte Pcssac). -
Mineur T ÂS en(U,# av,il : lB Destin du Mineur; A Travers l'Inde 

Le Temple-du-Médoc 
SUCCES SCOLAIRE. — MUo Jeanne La-

canagne, Mlle de notre gynjpathiqiM rece-
veuse dos postes, a été renie au\ oyamrns 
ao hourse dos lycées et collèges. 

Saînt-André-de-Cubzac 
AVI.S AUX PROPRIETAIRES. - Les pro-

priétaire! qui ont livré leurs vins à l'armée 
et ont accepté le prix du barème ministériel 
pourront se faire payer au secrétariat de la 
mairie, les 12, 13 et 14 avril. 

Ceux ayant livré M avril seront payés 
seulement a partir du 17 avril. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Victor Bonvalot, M. et Mme j. iion-

valot. M. et M™ E. VIgé, M. J. Lafon, M"« La-
ton, M"» Donner, M. et M»>« Sallé, M. et Mme 
Aubry et leurs enfants (do Vesoul). Ma» C. Bon-
valot (d'Avignon), et les ramilles Mollet, uo-
ban et Gabard remercient bien sincèrement 
los personnes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

M. Victor BONVALOT, 
ainsi que colles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance; s'excusent auprès des personnes 
qui, par un oubli Involontaire, n'auraient pas 
reçu de lettres de faire part, et les informent 
que les messes qui seront dites dans l'église 
de Saint-André-de-Cubzac, le vendredi 15 avril, 
seront pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de sept heures. 

Ambarès 
FOOTBALL-RUGBY. — Pour la première fois 

de la saison aura lieu dimanche prochain un 
match de rugby sur le ground de l'Union 
sportive ambarésienne, situé face à la mairie. 

Le bureau de cette vaillante Société, tou-
jours désireux de satisfaire le public, a fait 
appel au Bordeaux-Etudiants-Club, champion 
du Sud-Ouest, pour donner la réplique à ses 
loueurs. 

Le match commencera a trois heures pré-
cises, sous l'arbitrage autorisé de M. Audouin. 

Portets 
LES CHIENS. — Un chien étranger, atteint 

d'hydrophobie, ayant traversé la commune 
et mordu plusieurs de ses congénères, l'ar-
rêté concernant la divagation des chiens 
errants est appliqué depuis lundi 10 avril 
courant. 

AVIS. — Les propriétaires qui manque-
raient de main-d oeuvre pour les sulfatages 
de la vigne peuvent en faire la demande à 
la mairie, jusqu'au jeudi 13 avril inclus, de 
six a sept heures du soir. 

Castres 
NECBOLOGIE. — M. Théodore Roger, juge 

de paix du canton de La Brède, est décédé 
subitement dans sa propriété de Fonda, à 
Castres, dans la nuit de lundi à mardi, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans. 

Ancien inspecteur de la Compagnie du 
Midi, M. Boger était juge de paix de notre 
canton depuis de longues années. Homme 
de progrès et de bien, le vénérable défunt 
emporte l'estime de ceux qui l'ont connu. 

Nous adressons à la famille nos condo-
léances émues. 

Arcachon 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations nationales aux femmes des mobi-
lisés, pour la période du 14 mars au 10 avril, 
sera fait, en avril : 

A La Teste, le jeudi 13 ; à Arcaclion, le 
vendredi li ; à Gujan-Mestras, le samedi 15 ; 
au Teich, le lundi 17. 

PROBITE. — M. Eugène Antraigues, du 3e 
groupe d'aviation, en permission à Arcachon, 
a trouvé, dans le bureau de poste, un porte-
feuille contenant des papiers importants et 
une somme de doux cent vingt-cinq f'ancs 
en billets de banquqqe, qu'il a déposé entre 
les mains du receveur, qui a fait prévenir 
le perdant, un cocher livreur. 

Gujan-fVlestras 
CONVOI FUNÈBRE KSK: 
et Mm» c. Girard et leur fille, M. Edouard Day-
res (au front). Mme Hélène Dayres, M. et M"1" 
Brunet et leurs tilles, M et Mme Marcel Dayres 
et leur fille, les familles Mène, Daisson-Verdu-
ron, Courbln. Lafon et Castaing prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Guillaume DAYRES, 
instituteur honoraire, 

leur pare, beau-père, grand-père, frère, oncle 
ot cousin, qui auront lieu le jeudi 1.1 courant, 
a neuf heures un quart, en l'église de Gujan-
Mestras. 

Pauillac 
VETERANS. — Lo paiement des e-stlsa Lions 

pour le deuxième trimestre sera lait le lli avril, 
de h il Pi heu rus. salle des Sociétés, a la mairlo 
de pauillac, on mémo lemps que la distribu-
tion des mandats aux pensionnés. Ceux qui dé-
sireraient toucher avant sont priés do passer 
clic/. M. Bazin. 

Soulac-sur-Mer 
BATTUE AUX RENARDS. - Une battue 

aux renards, organisée par M. Saux, de l'A-
mélie, avait lieu dimanche dans « la léde » 
de Soudan, sou? la surveillance des gendar-
mes Cloutcau et Roux, avec le concours d'une 
vingtaine d'excellents chasseurs notamment 
MM. le Pollct, Régoro. Delécaille, Robin, La-
pe) re, Bosthorn, Aujeau, Rousseau, Guilnrd. 
Medard, Pellctan Pcti.jcari et son fils, Bé-
neyt, Bonnefond, etc. 

Meute excellente, quête d'une correction 
parfaite, chasseurs plein d'entrain favorisés 
par une radieuse matinée de printemps. 

M. le docteur Pollet a abattu un superbe 
mâle, et M. Gultard, une mère en état d'al-
laitement. Compliments. 

Llbourne 
FOOTBALL RUGBY. - Dimanche 9 avril, 

PU. A. libournaise (1) a battu lo Stade borde-
lais U. C. (1) par 17 points (5 essais 1 but) a 
zéro. 

REMERCIEMENTS £ UsT ÏXVt 
et Mme Emile Rheims et leurs enfants, Mme Che-
valier Molina et ses enfants, et toute la fa-
mille vous prient d'assister aux obsèques de 

M. Emile HÈS, 
Anr.icn conseiller municipal, 

Décédé a Libourne le 10 avril 1916. 
Ses obsèques auront lien le mercredi 12 avril : 

& Libourne, 82, cours de Tourny, ù onze heu-
res précises; a Bordeaux, û quinze heures, a 
la porte du cimetière 176. route d'Espagne. 

Créon 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées à. la perception de Créon, à par-
tir du jeudi 13 avril. 

Basas 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

aux familles des mobilisés de la commune 
de Bazas seront payées à la recette des fi-
nances les vendredi 14 et samedi 15 avril, de 
neuf heures à midi et de deux heures à qua-
tre heures. 

BERGERAC 
LE PERSONNEL FEMININ AU DEPOT DU 

lûao D'INFANTERIE — En vue du rempla-
cement par des dames, dans certains em-
plois, des hommes du service auxiliaire qui 
seraient occupés ailleurs, il est ouvert, au 
bureau du capitaine trésorier du 108e d'infan-
terie {caserne Chanzy), a. Bergerac, un regis-
tre où les dames qui désireraient offrir leurs 
services peuvent se faire inscrire. 

Les emplois qui pourraient être occupés par 
dos dames sont indiqués cl-après : 

Secrétaires, dactylographes, manutentions 
d'effets, cuisines. 

Le choix se portera tout d'abord parmi les 
femmes, mères, filles ou sœurs de militaires 
tués ou blessés pendant la guerre, et, en pre-
mière hene, à colles d'entre elles ayant char 
g»3 de famille. Ces prescriptions n'excluent pas 
la condition essentielle d'une expérience pro-
fessionnelle éprouvée et d'une certaine ins-
truction générale, mais visent à donner la 
préférence, à valeur égale, aux personnes 
directement atteintes par la guerre. 

Le salaire journalier varierait de 2 fr. 50 
à 5 francs, selon la valeur professionnelle. 

ETAT CIVIL du 3 au 10 avril. 
Naissances : Paul Escoupérié, boulevard de 

l'Entrepôt; Pierre Lacombe, à Gala. 
Mariages P'erre Técheueyres, débitant, et 

Hermine Laville. à Bergerac. 
Elle Durou, cultivateur, et Catherine Du-

breui.1, à Bergerac. 
Décès : Sophie Maquin. 82 ans, veuve de Louis 

Dubray, avenue de la Gare: Marguerite Per-
rler, 70 ans veuve de Jean Bruglère, rue Boê-
tle; Marie Clerc, 58 ans, épouse Bosviel, cours 
Alsace-Lorraine; Marie Gaussein, 57 ans, épou-
se Chaveroux. à Caville. 

BASSES-PYRENEES 
SA1NT.JEAN.DE LUZ 

Vapeur espagnol coûté psr uneTorpille 
ou une Mine 

36 Marins sauvés, 4 disparus 
Le vapeur espagnol « Santanderino > a été 

coulé par une torpille ou une mine. 
L'équipage était' do 40 hommes; 30 ont été 

sauvés par le vapeur suédois «Atlanta» et 

débarqués a, Salnt-Jcun dc-Luz; 4 matelot» 
ont disparu. 

Le consul il'Espagno a ouvert une enquêta. 
Biarritz. 11 avril. — Les trente-six nau-

fragés du « Santanderino • ont reçu un 
accueil cordlul des autorités et do la popu-
lation de Saint-Jean-de-Luz et ont exprimé 
leur vivo reconnaissance pour cet ceueil. 
Ils ont été hier soir rapatriés a Ilendnyc, 
où ils ont, été reçus par lo consul et lo vice-
consul d'Espagne. Le retour a donné lieu à 
uno imposante manifestation aux cris de : 
< Vive la Franco ! A bas l'Allemagne I » 

Le capitaine u déclaré que le « Santan-
derino » avait mis trois heures à couler. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Avril 

Bureau central météorologique de P*fis 
Des pluies sont tombées sur ic nord-ouest 

do l'Europe et la Péninsule Ibérique. En Fran-
ce on en slgnalo ce matin dans le Nord. Lo 
temps est brumeux dans l'Ouest et le Sud. peu 
nuageux ou beau dans l'Est et lo Centre. 

La température a peu varié dans nos régions. 
I e thermomètre marquait co matin -4» au pic 
du Midi, 9 au puy de DOme. 3 au fort de Ser-
vance i à Paris et a Belfort, 5 û Clermont-
Ferraiid, fi à Nantes et à Lyon, 7 à Dunkcrque, 
au Havre, 8 a Bordeaux, 9 a Cherbourg a Brest 
à Toulouse, 10 à Madrid, U à Rome, 12 à Biar-
ritz, à Marseille et a Alger, l(i û Palerme et a 
Malte. 

En France, des averses sont probables, prin-
cipalement dans le Nord et l'Est, avec temps 
frais. 

- O 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 11 aéra. 

Heures Tner" Baro" Ciel Vents 

Minimadelanu.it 
8 heures du malin 
Midi 

7.0 
8.0 

17.0 
18 4 

783.0 
7B3.0 

» 

Clair. 
Tlia mufem 

s 

N.-N'-E. 
N.-O. 

■ Maxima du iour 

BOURSE DE PARIS 
du 11 avril 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché lrréguller, 3 % et Banque de Fran-

ce, faible; fonds russes, Extérieure et va-
leurs espagnoles, fermes; Rio TTnto, calme. 
En Banque, valeurs américaines et russes 
fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
fonds d'Etat. — 5 % 11b., 88 15; 3 %, 62 40; 

3 % amort., 09: Obi. 4 % Ch. fer Etat, 400; An 
nam, Tonldn 2 1/2 1896, 62; Afriq. Occid. fran-
çaise 3 % 340; Tunis 3 % 1892, 319 75; Maroo 
4 % 1914, 419; Argentine 5 % or 1907, 489; 5 % 
or 1909, 494; Brésil 4 % 1889, 57; Chine 4 % or 
1895, 85 50 ; 5 % or 1903, 416; Congo Lots, 62, 
Egypte, unifiée, 88 40; privilégiée, 77; Espagns 
4 %, est., 94 90; Japon 4 % 1905, 84; 5 % 1907, 
97 50; 4 % 1910, 81 75; Bons 5 % 1913, 517; Maroc 
5 % 1904, 473 ; 5 % 1910, 450; Portugal 3 % (20 £ 
cap.), 59 35; Russie 4 % 1889, C8 25; 3 % 1891 or 
et 1894, 58 15; 3 % L896, 54 50 ; 5 % 1906, 87; 4 U, % 
1909, 75 50 ; 4 1,4 % 1914, 85 60; Serbie 5 %, lia-
Dette ottomane unifiée 4 %, 57. 

Etablissements de crédit (Actions). — Banque 
de France, 4,750; Banque d'Algérie, 2,760; Com-
pagnie Algérienne, 1,110; Comptoir d'Escomp-
te, 726: Crédit Foncier, 675; Crédit Lyonnais, 
1,045; Banque de l'Union parisienne, 592; Ban-
que de l'Indochine, 1,280; Banque de l'Isle do 
Cuba, 535; Banque Ottomane, 442; Banque 
française Rio Plata, 156; Banque Russo-Asia-
tique, 493. 

Chemins de 1er (Actions). — Bone-Guelma, 
5C5; Paris-Lyon-Méditerranée. 995; Midi. 930; Or 
léans (jouiss.), 700; Ouest. 695: Ouest algérien, 
514; Algérien, 544; Andalous, 661 50; Atchison 
Topska, 611; Nord de l'Espagne, 436; Saragoss 
se. 425. 

Valeur diverses (actions). — Azote, 405; 
Cie générale Transat., 128; Docks de Marseille, 
430; Messag. marit. (ordin.), 7^ 50; (priorité), 
118; Métropolitain, 428; Nord-Sud, 127; Omni-
bus de Paris, 108; Sels gemmes, 291; Suez, 40 55; 
(jouiss.). 32 75; Suez (parts fondateurs), 17 95; 
Panama 100; Chargeurs Réunis, 705; (part), 147; 
Cie du Boléo, 78D; Creusot, 1,934; Dynamite 
centrale, 735; Edison, 501; Tréfileries du Havre, 
270; Grands Moulins de Corbeil, 133; Nickel, 
1,150; Penarroya, 1,679; Phosphates de Gafsa, 
act, 794; Printemps (ordin.j, 287; (privil.). 237; 
Say (ordin.), 415 50; Distribution parisienne, 
396; Electricité de Paris, 440; Briansk (ordin.), 
345; (privil.), 343 50; Rio Tinto (ordin.), 1,745; 
Naphte russe, 345; Provodnik, 3S'8: Makew-
ka (privil.) 90; Télégraphes du Nord, 1,055. 

Obligations françaises (villes). — Paris: 
18115. 520; 1871, 364; 1875, 494; 1876. 490; 1892, 268 50; 
1894/96, 265 50; 1898, 306 50; 1899. 292; 1904. 314; 
1905. 331; 2 3/4 1910, 272; 3 % 1910, 287 50; 1912. 226. 

Crédit Foncier. — Communales : 1879, 434; 
1.880, 459; 1891, 301; 1892, 335; 1899, 333; 1906, 362 75; 
1912, 195. 

Foncières: 1879, 462; 1883, 330; 1885, 332; 1895, 
345; 1903, 372; 1909, 202; 3 u 1913 11b., 403; 4 % 
1913, 423. 

Bons ù Lots. — Bons à lots : 1887, 60 50; 1888, 
65. 

Chemins de fer. —Ar.dennes, 3 %, 352; Est algé-
rien 3 %, 334; Est, 4 %, 898; 3 %, 345; nouv. 3 %, 
333 25; S 1/2, 806; Midi, 3 % 339 50: nouv., 3 %, 
334 50; 2 1/2 %, 323; Nord, 4 %, 420.; 3 %, 357; onuv. 
3 %, 354; Orléans,, 4 %, 415; 3 %, 338 50; 1884. 3 %, 
349 50; Oueâi. 3 %, 370; nouv. 8 %, 354; 2 1/2 %, 323; 
Ouest-Algérien, 3 %. 330; P.iris-Lyon-Méditerra-
née, 4 %, 421; fusion, 334 75; nouv. 3 %, 331 50; 
2 1/2 %. 307. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins do fer. — Andalous 3 % (Ire série) 

fixe, 317; 3 % (2e série) fixe, 297; Asturlos (ire 
hypoth.) 3 %, 379; (3e hypoth.) 3 %, 332. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire 
4 %, 483; Banque hypothécaire de France, 495; 
1881 3 %, 357, Compagnlo Transatlantique 3 %, 
298; Gaz Franco et Etranger, 422 50; Suez 3 % 
(2e série), 343; 3 % (3e série), 343; Union des 
Gaz 4 1/2 % 188, 370; Tramways 4 %, 395; Ca-
cérès var., 153 50; Nord-Espagne Ire hypoth., 

Dyspeptiques 
Gastralgiques 

Le café énerve 
gonfle et dilate 

l'estomac 

Gardez-vous de prendre du café 
qui est en partie la cause devos 
digestions laborieuses et pénibles 
Les médecinsconssillent la bois-
son idéaleconnuesousle nomde 

Malt Kneipp 
Il raknlil la digestion el 
cause des troubles divers 

Produit exclusivement français 
qui remplace avantageusement 
le café dont il possède l'arôme, 

la couleur et la saveur sans 
en avoir les inconvénients 

Prosper Maurel 
Propriétaire-Fabricant à Jtrvis'f-s.-Orge (Seine-et-Oise) 

LeMaltKneîpp 
aide à digérer 

et nourrit 
C'esl un puissant diurétique 
et de plus un rafraîchissant. 

382 50 ; 2e hypoth. 3 %, 339; 3e hypoth 3 %, 345; 
4e hypoth. 3 %, 338; Pampelune 3 %. 355; Bar-
celone prior., 3 %, 382; Portugais, 3 %, de 1er 
rang, 283; Lombardes anc. 3 %, 176; Saragosse 
2e hypoth. 331 50; 3e hypoth., 334; Riazan-Ou-
ralsk 4 %, 347; Volga-Bougoulma 4 1/2 %, 400: 
Altaï 4 1/2 %, 380. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 1/2 %, 
372; 4 %. 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti, 51. 
Actions. — Machines Hartmann, 376; Bruay, 

1,400; Malacca, 128; Bakou. 1,375; Colombia, 873; 
Llanosofr, 279: De Beers (ordin.), 301; Jager-
fontein, 80; Tliarsis, 149; Cape Copper, 113, 50; 
Chino Copper, 330 50; Ray Consolidated Cop 
per, 150; Spassky Copper. 55 50; Utah Copper, 
506; Butte et Supérior, 605; Vieille-Montagne, 
630; Platine, 435; Toula, 1,084. 

Mines d'Or. — Chatered, 1,450; East Rand, 
24 75; Goldlields, 37 25; Léna Goldllelds, 45 50; 
Modderfontein B., 175; Rand Mines, 108; Ro-
binson Gold. 31. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 68 à 28 74; Espagne, 5 80 à 5 86; 

Hollande, 2 57 à 2 61; Italie, 91 à 93; New-York, 
5 99 à 6 05; Portugal, 4 05 a 4 25; Pétrograd. 
1 84 à 1 92; Suisse, 1 16 à 1 18; Danemark, 1 77 
u à 1 81 1/2; Suède, 1 78 1/2 à 1 82 1/2; Norvège, 
1 78 1/2 à 1 82 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 95; Change Barcelone 

86 50; Lisbonne, 733; Buenos-Ayres (or), 49 
11/16; Rio-de-Janeiro, 11 23/32; Valparaiso, 8 5/8. 

JE SOUFFRAIS DE L'ESTOMAC, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du U avril 1916 

Au comptant: 5 %, 88 10, 15. — Obligations de 
la Ville de Paris 1892, 270; dito 1S98, 310. - Obli-
gations communales 1879, 430; dlto foncières 
1879, 465; dito communales 1891, 298. — Crédit 
lyonnais, 1,050. - Est algérien 3 %, 334 50. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 339 75. — Ouest, 
actions de 500 fr., 695. — Sud de la France, 110. 
Métropolitain de Paris, 128. — Messageries Ma-
ritimes ord., 78. — Argentine 1886, 506. — Chine 
4 % or 1895, 85. — Egypte, dette unifiée, 88 95. — 
Russie 1896, 54 50. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, t™, 465; dito 3m?, 470. — Café de 
Bordeaux, 120. 

fOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote o/flclelle des Marchandises) 
Paris, 11 avril. 

Sucres, incotés. 
Huila do lin, 144 fr. 

SI UOVS UOVLEZ BIEN ÉCty%E 
SI VOUS VÉSIUEZ UNE PLVMK QV1 VV%E 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

iaPlumedesProfesseurs 
Fabriquée par la plu» avantageusement connue 

des Maisons trançaises. 

La boîte de 144 plumes : 1 f OO 
Nos lecteurs trouveront la Plume des 

Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite Gironde ». 

îii. oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux. 

Le TUBE ET/UN 
f c —"-• 

S£ULS, l£S PrtARSfAC/£WS 

Denr.fr rice 
DU BON SECOURS 

ProduitiFranca/J 

« Je souffrais de l'estomac et je ne pouvais 
rien digérer. Depuis que je me suis mis au 
régime du Phoscao, je ne souffre plus, jet 
digère bien, je dors paisiblement et mort 
caractère est redevenu enjoué...» 

Tel est le sens des milliers de letùW 
qui nous sont envoyés par des malades 
reconnaissants et heureux d'avoir trouvé] 
grâce au régime du délicieux Phoscao, un 
soulagement à leurs souffrances. 

Si donc vous avez mal à l'estomac, si 
vous avez de la dilatation, des renvois, 
des aigreurs, des tiraillements, des insoml 
nies, des migraines; si vous manquez d'ap| 
pétit et si vos digestions sont difficiles! 
n'hésitez pas à prendre matin et soir un* 
tasse de délicieux Phoscao, et bientôt le^ 
malaises que vous éprouvez auront comi 
plètement disparu. 

Le Phoscao régénère le sang et fortifie 
les muscles et les nerfs; c'est pourquoi 
les médecins le conseillent aux convales( 
cents, aux anémiés et aux vieillards. 

Envoi gratuit d'un échantillon. Ecrire^ 

(Spécialité française) 
9, Rue Frédéric-Bastlat. Paris. 

En vente : Pharm. et Epiceries : 2.45 la boftlt 

utusiir au mur •> un»» co»ênn»> 
Personne n'ignore plus cme les apparelli 

du spécialiste M. G LASER, de Paris, 63 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls quj 
procurent un bien-être absolu et immédiaf 
qu'Us peuvent se porter jour et nuit sani 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. ; 

Nous engageons vivement les personne/ 
atteintes de hernies à venir essayer l'appài 
reil de M. GLASER à: J 
Périgueux, 12 avril, hôtel des Messagerie» 
Bergerac, 13, 'îôteJ àe Londres et Voyageur* 
Ribérac, 14 hôtel de France. 
Angouléme 13 avril, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 avril, hôt. de la Boule-d'Or/ 
Cognac, 17 hôtel de Londres. 
St-Jean-d'Angély, 18, hôt. du Commerce. 
La Rochelle, 19, hôtel de France. 
Marennes, 80 avril, hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, 21. 22, 23, 24, hôtel de Nice, 

place du Chapelet. 
Libourne, 23, hôtel Loubat. 
Coutras, 26 avril, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande 

1 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 12 avril 1916 

(105) 

LB 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS M3S MANQUES j 

Cela dura à peine dix secondes; et cepen-
dant uno foule de pensées assaillirent l'es-
prit de Marie Renaud. 

C'est dans cetto cour que celui qu'elle 
avait tant aimé avait |oué enfant dans ce 
vaste hôtel, aujourd'hui si morne, que s'é-
tait écoulée la plus grande partie de sa Jeu-
nesse; c'est de là qu'il partait pour aller 
la voir dans son modeste logement de la 
place dos Vosges lé qu'il avait rêvé de la 
faire vivre... Lest dans cette demeure, alors 
opulente, qu'il était mort désespéré, sans 
avoir pu assurer le sort do sa femme et do 
son onfant... C'est In qu'on les eiït recueil-
lis Jadis avec tant de Joie, qu on le» eflt 
almét qu'on leur eût évité los douleurs de 
Ut vie', sans l'intervention d'un misérable I 

Mais Marie ne regrettai* rien si elle ne 
s'était pas trouvée abandonnée, elle n'eût 
pas travaillé pour gagner une fortune à 
son fils, cette fortune dont elle songeait 
déjà à se servir comme si elle portait le 
nom de Villepreux... 

Jean était pale, tremblant. 
Drettecourt était ému, mais heureux. Et 

ce l'ut avec le plus noble sentiment de fierté 
qu'il offrit la main à Marie Renaud, pour 
la faire descendre devant cette vieille de-
meure qui aurait dû être à elle. En ce mo-
ment, la douairière de Villepreux parut sur 
le seuil de sa maison. 

— Soyez, ici, In bienvenue, Madame I s'é-
cria-t-eile. Et vous aussi, monsieur Jean I 

Henriette et sa mère étaient auprès do la 
douairière. Jean, instinctivement, Jeta un 
coup d'œil dans le vestibule . il cherchait, 
il espérait voir le marquis et Frédéric. La 
douairière le devina. 

— Ces Messieurs sont absents, dit-elle. 
Honoré n'avait pas reparu depuis le ma-

tin, il n'avait même pas déjeuné avec sa 
famille. (Juant ù Frédéric, il avait rofusô 
de prendre aucune nourriture et 11 était 
parti, la tête en feu, te cœur brisé. En ce 
moment même 11 marchait dans Paris, au 
hasard, allant (levant lut, de ruo en ruo, 
s'enfonçant dans des quartiers inconnus, 
fuyant la foule, s'abandonnant à sa dou-
leur... 

Pour remonter le grand escalier de l'hô-
tel, la douairièro eut l'nlr de s'appuyer sur 
le bras de Marie; mais, en réalité, elle de-
vait soutenir la pauvre femme, que l'émo-
tion terrassait. Bt, quoique Marie eût les 
yeux ouverts, elle ne voyait rien des choses 
présente? U lui semblait que c'était au 
bras d* Jean de Villepreux qu'elle gravis-
sait l'oscallcr de l'antique demeure. Elle se 

souvenait Justement qu'un jour où elle lui 
avait manifesté son admiration pour le so-
lennel escalier de la place des Vosges, il 
lui avait répondu en nanti « Ah 1 j'en con-
nais un bien plus beau I » 

La Jeune marquise avait pris lo bras de 
Jean Renaud, et Henriette, toute radieuse, 
celui do Brettecourt. 

— Ah t Vous êts un bon ami, vousl mur-
murait-elle. 

— J'ai donc une petite place dans votre 
cœur ? 

— Une grande, général. 

Au moment où ils pénétraient dans le sa-
lon do la douairière, une porto siluée sur lo 
vaste palier du premier étage s'ouvrit à 
moitié, et une face glabre, blême, se glissa 
lentement par rentro-bfiillcmeiit. Et après la 
face, un corps tout tremblotant. Caché der-
rière cette porte, Uuéptn avait vu monter 
Marie Renaud ot son llls. 

— Ce sont eux, prononça-t-il, abasourdi, 
co sont bien eux I 

Il se coula lusqu'a la porto du salon, y 
appliqua son oreille et écouta. 

— Bnradoux avait donc raison? murmu 
ratt-tl. La voici dans la place, cetto damnée 
femme 1... Et tout d'un coupl... Sans que 
J'aie rien deviné V... Dlablo. diable I on di-
rait que les choses so gâtent... Attention ù 
nous, Gucpln. mon amll... Et se sacré mar-
quis qui est absent!... 

II 

L'Effroi d'un Coquin 
Le marquis, fi ce motfieîW même, traver-

sait la cour de l'hôtel, d'un air tout guille-
rot. Guépin l'aperçut et murmura i 

— Ah I tu te crois sauvé, mon bonhom-
me î... Eh bien ! il va falloir en rabattre. 

Le marquis se croyait bien sauvé, en ef-
fet Il rentrait chez lui encore tout grisé par 
le succès rapide, étourdissant, qu'il avait 
obtenu chez Dickson et chez Baradoux, par-
les marques do respect dont il avait été 
abreuvé, surtout chez ce dernier. Il était 
redevenu le marquis d'autrefois, l'homme 
devant lequel tout le monde s'inclinait. — 
Après avoir obtenu le consentement de son 
fils, oubliant aussitôt la façon dont il l'a-
vait obtenu, il s'était précipité chez Dick-
son La famille do l'Américain était dans 
la plus cruelle perplexité. Et on n'avait 
guère dormi dans lo joli hôtel de l'avenue 
du Bois-de-Boulogne, à la suite de cette 
triste parole d'Edith : ■ Mais il est de glace, 
ce Français 1 » L'Américain s'était seulement 
Jeté sur son divan et n'avait pas cessé de 
fumer. Edith ne s'était couchée que pour 
pouvoir pleurer en secret, non des Utfmes 
d'amour, mais de vanité blessée. Sa mère, 
craignant les reproches do son mari, était 
atterrée... , , , 

Mais, devant la demande en mariage, fai-
te officiellement, et do la façon la plus gra-
ciouse, par le marquis, toutes los angoisses 
de la nuit furent vite oubliées. Frédéric s'é-
tait montré d'une délicatesse parfaite, voilà 
tout. , , , 

— Il adore votre fille, avait affirmé le 
marquis, mais n'a pas osé le lui avouer sans 
votre autorisation. 

Honoré s'était rendu ensuite chez Bara-
doux, oû l'attendaient ses plus gros créan-
ciers II les avait A pelrio salués. N'allalt-Il 
pas les payer maintenant?... Baradoux s'é-
tait enfermé quelques minutes avec lui dans 

aaJoria de collectionneur, tandis aue les 

créanciers posaient encore dans le cablnefi 
Et, dès qu'il lui avait eu annoncé que 11 
mariage était bien officiel, Baradoux aval! 
complètement changé. Souple, obséquieux) 
« il s'était mis aux ordres de M. le Mari 
qnis! » On ne saurait montrer trop d'égard( 
envers le père d'un gentilhomme qui va épori 
ser un nombre aussi respectailc de mil! 
lions. Et quelle rentrée dans le cabinetv 
où les créanciers avaient l'audace de s'im< 
patienter!... C'est co qui avait mis le com< 
ble h la Joie d'Honoré. Il n'avait pas eu 
besoin de prononcer une parole. Avec uni 
allure de profonde déférence, Baradouj 
avait simplement dit: 

— Messieurs, le marquis de Villepreux 
m'a donné ses pleins pouvoirs pour termH 
ner avec vous le règlement de ses affaires i 
vous allez être tous désintéressés... 

Et alors, des salutations, des remercie* 
monts, qu'Honoré avait daigné accepter^ 
avec bonhomie Puis Baradoux l'avait re-
conduit jusqu'au bas de son escalier, en{ 
protestant « de son dévouement ù monsieur 
lo Marquis ». ( Honoré avait déjeuné a son Cercle, s'était 
attardé à bavarder avec ses collègues, qu( 
étaient tout surpris de lo voir aussi crâne, 
aussi sémillant. 

Et quand Guépin s'avança au-devant da 
lui, la figure défaite, il no songea même; 
pus qu'une complication eût pu surgir. 

— Ah ça I maître Guépin, lit-il, pourquoi 
cotte mlno d'enterrement? 

— Monsieur le Marquis sera sans dont» 
moins gai... quand U «aura qu'«cllc» est 
Ici,.. 

(A suivie.) 



LA PETITE GIRONDE 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 11 avril 

Cours rolovô par le servir» do l'Inspection des 
tua reliés, hnlies centrale» do Bordeaux": 

\gnoaux. — Pays ou Avcyron, lro quai., les 
10(1 kilos. 320 a MO; 2e iua!., 290 a 300 fr.; 3e 
quai,; BSO a ÏM fr.'! MOfroru ou Basqup. If» 
«Jilftli 8S0 a 300 fr.; in quai., 250 a 2il0 fr.: 3e 
•ïoal., 20» a 220 fr 

Cèpes. Champignons de Paris, lo kilo. 230 ft 
ll'.l (T 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
r 220 fr.; limite-Vienne. 200 à 210 fr.; IVrigord. 
tj.i :i fin f' 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 3 fr.. 50 
A 7 fr.; irraYolteS, 1 fr. S» a J fr.; Portiiffni-
ons 1 fr. 25 a 2 fr 50: moules lo colis. 8 a 1? 
fr.:' paloiintes. 1 A 7 fr 

i-'ruils — Citrons, le cent fi 1» 8 fr.; oranges. 
t, h u fr : pomme* diverse* If» 100 kilos. 23 à 
6(1 fr 

Lsptns. — I.apina mort;) los 100 kilos. 280 .1 
Sl):i fr. Légumes. — Asperges, la hotte. 50 cent, a 
« fr. 50; brocolis, le piiq., (lo cent, a 1 fr.; 

choui-fleurs du pays, la don*., 1 fr. 50 ft M 
fr.; ohoux pommés, t fr. 50 A t fr.: rélpri 
50 cent. A I fr. 80; chicorée. 70 cont. A 1 fr. 50. 
cresson, 60 A flO cent.; carottes, le paq., 30 
cent. A I fr. 20; éplnnrds, la dou7., 80 cent A 
I fr. 50: laitues, M cent A l fr. 50; navets. 15 A 
40 cent.: cwcllle. 30 A M) cent,; pommes do tor-
re vieilles, les 100 kilos, ?0 A 25 fr.; nouvel-
les, m a 60 rr.; raves, la doux.. 25 cent. A 50 
Cent.! raisin*, le paq., 60 cent. A l fr. iO. 

Œuf», — Midi et marques slml'ilre*. le mil 
te. KM A 110 fr.; Nord. 106 A 108 fr. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, lo kilo. 
260 A 280 fr.: moyennes, 140 A 150 fr.: petites. 
60 A 80 c ; barbues, 3 fr. A S fr 20; crevettes 
(Arcachoni, 1 fr. 50 A 3 fr. 50; crevettes fSanlé). 
4 A 5 fr. ; éperlans ou trogues le cent, 1 fr. 50 
Aï fr.; grondins gros, les six, 7 A 10 fr.; 
moyens. 5 A 6 fr.: petits, la douzaine, î A 3 fr.; 
langoustes, le kilo, 7 fr. A 7 fr. 50; maquereaux, 
le cent, U A 10 fr.: martran.es, la pièce. « A 
lî fr ; merlans la douzaine. 80 o. A 1 fr. : mer-
lus, lo kilo. 1 fr. 75 A 2 fr.; rnulels, 2 fr. 50 A 
3 fr 50; raies. flO c. A 1 fr. 20; rougets barbets, 
la dou/.nino. I fr. 50 A 3 fr. 50; l'OUSSeoux, 
1 fr 60 A 1 fr. 70; sardines de Bayonno. le cent, 

4 fr. 50 A 5-fr 50; Collloure, 4 A i fr.; soles gros-
ses, l« kilo 4 fr 60 A 5 fr.; moyennes, 4 fr. A 
4 fr 50; turbot, 3 fr. 60 A 4 fr 

Poisson d'eau (toute. - Alose.-, la pièce, 
2 fr 50 A 7 fr. ; barliots, le kilo. 1 fr. 75 A 2 fr. ; 
brochets, » fr A 3fr. 50; lamproies, la plère, 
a A 6 fr.; saumons frais; le kilo. 7 fr. A 7 fr. 50. 

Volailles - liindes gros les 100 kilos, H20 A 
SlO fr.; plgaon.1 fuyards, lo* vingt. IS A 20 fr.; 

") fr.; moyens. ;w A J2 fr.; pintades, 
poules et oûqi, l..s 10C> kilos, 850 ft 

les dindes. S50 A 300 fr.; poulets, 

wff&M î 40 r,'': '"".veiKs. ;io A .1:'"fi.; pintades; 90 A 110 fr.; ~ 
.180 fr.; poul 
450 A 500 fr. 

(Le tout poids mort.) 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CEUON 

Du 10 avril, 

Veaux nour-
taents ïeuilot Prix psr têto 

rissons. 
Génisses. 

30 
12 

l"qlô, 30 Û 35'; 2" 20 A 85' 
1" q lé. 50 à 65'; 2' 30 A 85' 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. A huit heures du matin, en toutes 
saisons - Bascule gratuite pour les clients 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 10 avril. 

Cuivre. — lllsponlblo 118 liv.; A trois mois, 
116 11v. 

lîtalô. - Disponible, 205 Mr.: A trois mois, 
198 liv. 

Plomb, Disponible, Si Hv. t •h, 6 d, 
/.inc. — Disponible, W A 87 liv. 
l'or. — Disponible, 84 liv., acheteurs. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1(1 avril. 

Essence de térébenthine. - Faible. — Dispo-
nible, 47 sh. 1/2: mai-Juin. 48 sh.; juillet IM.OI, 

16 sh. 1/4; septembre-décembre, 46 sh. i/i. 
Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

L» Directeur : Marcel GOUNOIJILHOU. 
L» Gérant : Georges BOUCHON 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 avril. 

niés. Incotés; seigle, los kilos, 22 fr à 
22 fr. 60; orge, les 60 kilos. 21 A 22 fr.; nvoino, 
les 50 kilos, 20 fr. ; mais blanc, los 75 I. i los, 
27 fr. A 27 fr. 60; haricots, l'hectolitre, 58 A 
60 fr.; fèves, les 63 kilos, 23 A 24 fr.; vesces 
noires, les 80 kilos. 22 fr A 22 fr. 60 

Farines. - R G., les 100 kilos, 23 A 24 fr.; re-
passes, 19 A 20 fr.; sons, 19 fr. 50. 

Ci-aines fourragères — Trèfle, les 100 kilos, 
80 A 120 fr 

Fourrages. - Foin, les 60 kilos, 4 rr. 60 A 5 fr.; 
sainfoin, lro coupo, 5 fr. A 5 fr. 50; 2e et 3o cou-
pes, 5 fr. A 5 fr 80: paille de blé. 4 fr. A 4 fr. 50; 
pailto davolno. 3 fr. A » fr 30. 

^--jjj^^ Bordeaux 
iJ^^^^^Jt Imprimer!» • GOCNOUILHOU 
J^^lh^f™!™^ ruo «"'raude, lit 
ï lUsSl T Machines rotatives Marinonl 

SAUCISSONS û'AIViÉRIQUE 
MENAGE, Boyaux porc, Boyaux boeuf. 

Nouv 1 arrivage par Vapeur Saint-André 
Très belle marchandise - VI N tÈ EN C.ROS SEIJMÏMEN1 

ErîaS.s!îssemera*i3s CRESCA, Bordeaux 

<•• %S£H a R?8Blffl*2 coTces ou NON toute» ^/K&lkalC,8™» S» dlfflcllemenl neooclablee 
cl do TOUS COUPONS ÉTRANGERS, 

BANOUI A. LÊVCQUE A c". (13" annécl. 1. Rue de la Banque, Paris. 

OCCASION UNIQUE 

A titre de réclame, je mets tu vente. A partir d'aujourd'hui ot pen-
dant un mois, A un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur do sa fabrication, liNG MONTRÉ pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans. pour 6 fr. 50 seule-
ment. BRACELET MONTRE poui nomme ou dame, môme qua-
lité, à 8 fr. 51) seulement Envoi contre mandat-poste ou contre 
remboursement Rien à , isquer. échange admis, au besoin argent 
sera retourné Ch. A KAPELUSZ. 84, rue Vlellle-du-Temp!e, PARIS. 

18 HP. complètement équi ièe, démarrage el éclairage électrique 7,500f 
HATEZ-VOUS D'ACHETER. A parllrdu 15 avril "3.S-*W 
Livraison immédiate : FOULCHER, 23, tue de Marseille. Bordeaux. 

VALEURS 
JOURNAL SPECIAL des TITRES de Négociation difficile. 

J. GIRARD, 29, Ruo d'Asters, Parla (8'). 
Envoi gratuit à i'easai pendant un mois. X-,e COUSUltOX* 

Ulcères, Eczéma i 
M dartres, herpès, vices du sang, plaies de 

aladies ds la P83y™n^ 
parleSu TRAITEMENT VÉGÉTAL u Dr WOLF 

Pour r«e&voir cetto m^rvoillouse m&heda a/tATts ot FRANOQ% écrir» 
d M. A.. PAS8ïCR!K«IX ft* \.\.'Mnalitte 43 &w*M?a»r*.6DdS8gAax 

mmm Dt LA GUERRE 
POUDRERIE NATIONALE 

PE SAINT-MKDARD-EN-J.ALLES 

ADJUDICATIONS 
3 Saint-Médard le 18 avril, ù dif-

férentes heures. 
Fournitures de nécessaires 

pour l'ordinaire des ouvriers 
militaires de la Poudrerie (pain, 
viandes, létjumes, épicerie, porc 
frais, saindoux, etc.). 

Le cahier des charges spécia-
les et les pièces du marché sont 
déposés dans les bureaux do la 
Poudrerie do Saint-Médard et A 
la Raffinerie Nationale, 14, rue 
Fondaudège, Bordeaux. 

Pour tous autres renseigne-
ments, consulter les affiches. 

iÎNiSTÊHE DE LA GUERRE 
(Service du génie) 

ADJUDICATION 
à Meknés, le U mai 19K 

Les pièces du marché pour la 
fourniture do matériaux néces-
saires A la chefferie de Meknés 
sont déposées dans los bureaux 
du génie des places de Meknès, 
Casablanca, Rabat, Kénltra, 
Oran, Marseille et Bordeaux, où 
l'on peut en prendre connais-
sance. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

Par le ministère de 
W BARÎNGOU ̂  

Jeudi 13 avril 1910, A 13 heures, 
hôtel des ventes, 7, r. Voltaire : 

Meubles et objets mobiliers di-
vers; une motocyclette Peugeot 
3 HP, très bon état de marche. 

Propriétaire habit' campagne 
près Bdx prend» A rente via-

gère personnes Agées, donnerait 
soins et vie de famille. Garan-
ties sérieuses. — Ecrire : Muela, 
Agence Havas Bordeaux. 

Arcachon - Ville d'Hiver 
Très «elle Propriété 

Beau jardin 1210 niq. urand cha-
let M pièces, ent. remis à neul, 
tout le confort moderne 
A VfiKDHE ou LOUER VIDE 

S'ad. Dctioul.iapf. 8 m ft«l-B»t, Bi 

{gyan Négociant inoccupé dur» 
MV10 guerre, toutes garanties, 
donnerait collaborât active, bu-
reau, ou visite clientèle pr voya-
ges. Ecr. Sifal, Ag. Havas Bdx. 

AUIQ L'Administration d. Che-
r»B!0 mins do fer de l'Etat a 
l'intention d'acquérir lo maté-
riel électrique destiné au posto 
do sectionnement A H. T. de la 
4?are des Vallées. 

Les Industriels, désireux de 
concourir A cette fourniture, 
peuvent so renseigner A cet 
égard dans les bureaux du ser-
vice électrique division) 43, 
rue de Rome, A Paris (8"«i) lo 
mardi et le vendredi, de 15 A 17 
lieurû3, jusqu'au 25 avril 1916. 

R ente s. entrée ù v., maison rap. 
couvre rente, têtes Ag. Adr. fi, 

AU dem. 43 bis r. d'Alzon, jeune 
v« mécanicien -"électricien et 
bonnes culotlières pour atelier. 

f|ÎJ demande un comptable con-
vn naissant l'anglais. Améri-
tan Express, 7, r. l'^pr.-des-Lois. 

1» MENAGE bouvier-viiuicr. d"«: 
2» PRIX I AS1T.UH p. 15,000 pieds 
et plus. Bonnes conditions. Châ-
teau I1AUX, p. Langoirau. 

Piil demande des veiideiiKcs et 
wti apprent. vondeuses payées, 
88, rue îsainte-Catheriue, Bordx. 

AN Î1FM VNDK GHAUFFEURS 
, Mi-ni pour chaudières a 
la RafOnerie Sainte - Croix. 

ifl U BICXCIiETTE HOMME 
' ' ■■neuve. Adresse journal. 

BS V( .IMMO écrire visible, marche 
arr., tabulateur, 150 fr., réelle 

occasion, 52, allées do Tourny. 

'AfîKAT Aiuhiiicrs modernes MWflrtl , „n,.|(.,,8< oi.lels 
U _.rl reroiinnlss. «ont de Piété 
^«AORAQI.E, U. o. Albret. DÏ 

OV»!"1,1:"'^ C0RSETIERE8 .!.:" 
vaxaudédï 15. o. do rLutcndiun« 

A VENDRE 
t» MACHINE A imprimer, dite 

réaction, système Marinoni. for-
mat 114/145, 

2° MACHINE a plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

3» MO'IEUIt à oaz Grossiey, i 
IIP avec ou sans cuve et syphon. 

S'adresser A M A Vlilatte, a 
larbes (Hautes-Pyrénées). 

[»C JUTIEZ PLUS VU» VIEUX 
nfm PAPIERS, nous les achetons 
très cher Ecrivez A UOUVX, 
11. rue Salnt-Siméou, Bordeaux. 

OUVRIERS DE CHAI deman 
dés. S'adresser 35, rue Tourat. 

J EUNE STENO - DACTYLO de-
mandé 37, rue Tourat. — Pré-

férence mutilé de guerre. 

AGENT D'AFFAIRES. P. Abbad. 
avocat, Huesca (Espagne) 

Perdu devant lo 8, ruo Jardln-
des-Plantes, brocho or avec 

améthyste. Rapporter. Récomp. 

Î ubesset, 162, r. Berruer, achète 
toutes sortes do débarras. 

ON dem. do bonn. ouvrières pr 
tailleur, 22, ruo I.aseppo. 

ON demande un ouvrier tail-
leur, 70, rue Pelleport, Bdx. 

MACHINE A SERTIR 
bottes do conserves demandée. 
Ecrlro : Lot, Agence Havas Bdx. 

BEAU AlOeSivSEBÎ 
Salle A manger, slyle nothique, 

COÙt 5,20(1 fr.; chambre !.. XV, ar-
moire ;i portes, coût 3,800 fr., A 
vendre moitié prix, 30, ruo des 
Remparts, Bordeaux. Broderies. 

C UROMÉTlNE 
^ ANÉANTÎT LE MAL 

'Tous ceux qui 
souffrenr de 

%7$ 

GOUTTÉ 
RHDMATISME 
LUMBAGO 

msm 
CRAVELLE 
SCÎATÏQUE 
ECZÉMA 

PROSTATÏTE 
ifVFECTÎONS URiNAIKES 
ETC. ETC. . , 

»SONT GUERIS! 

^~ \ tr 

Ce n'est plus un secret pour 
personne que les urates soli-
difiés, en dépôt dans nos 
muscles, dans notre chair, 
autour de nos nerfs, le long 
de nos artères, dans tous nos 
organes, sont la cause de toutes 
nos souffrances. 

Depuis certains troubles gas-
triques fort douloureux jusqu'à 
i'ankylose totale de nos mem-
bres, une foule de désordres, 
variés à l'infini, ne sont pas 
dus à autre chose. 

Que sont le ates, dans un tas d'affections qui semblent n'avoir rien 
de commun entre elles} 

Tout I 
Que devraient-ils être dans un corps sain) 
Bien peu de chose! 
Que sont-ils devant l'UROMETINE? 
Rien ! 
En liquéfiant, en volatilisant ces sédiments maudits, elle anéantit le mal, 

qui s'élimine de lui-même avec eux. 
Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées de la Science 

universelle d'à présent il est acquis que pas un corps connu ne peut 
rivaliser avec 1TJROMETINE (hexaméthylène-tétramine ou formine des 
chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette 
indispensable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages" ni les 
sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, etc., ni les dissolvants 
organiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalins antérieurement essayés 
n'existent en présence de l'UROMETINE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui résistent à son 
action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiques et hépatiques 
les plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme, aussi bien que 
les bronchites, pour peu qu elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce à la propriété qu'elle a de régénérer le formol, qui 
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plus subtil des 
désinfectants connus, elle nous défend contre les miorobes les plus 
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à 
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie, 
du choléra, du charbon et de la peste, sans parler d'autres microorga-
nismes moins expéditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants 
Cî qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète. 

Tour la grande foule des gens qui souffrent, 

rUrométine, c'est le salut î 
J EÉTUÎ DE50 COMt^ÎMÉS^DAira TOUTES LES BOKHE» FEMHACÎES 

ED-ROOTEPIERRE..BIAIOTAC^ARÉMEKT(MÏÈVRE) Z™80louaLePost. 

AUJOURD'HUI PARTOUT 
FKUILLADB «t MERS 

LES 

Libraire*. Kiosque» 
' et tousM*'tfe Journaux 

PIRE 
f" Volum* : 

La Tête coupée 

Pour paraître 
successive ment ; 
(1 volume par mole) 

z. Le Spectre. 
3. L'Evasion du Mort, 
t. Lee Yeux qui fascinent.: 
5. Satanas. 
6. Le Maître de la Poudre. 
7. L'Homme de* poisons. 
8. Les Noces sanglantes. 

que tout le monde lira : Ce sont les roman» dramatiques et 
polimcrs tirés des Rrands films mystérieux de Oaumont projetés 

sur tous les écrans de France. 

le Volume. — Par poste centre 0.55 adressé* 1 U 
ROfflSfl COrnPÎ6t. Librairie Contemporaine, 75, Bue Dareau» 

Ce Volume est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

nu UEM. domestique sachant 
vis labourer avec boeufs, too fr. 
p. mois. S'ad.Caiittaut, Lamarquo 

ntj louerait dans In région, a 
UH proximité d'une garo, lo-
caux ou hangars avec dépen-
dances pour aleliers Industriel;,. 
Faire olïrss ù M. DELCAMP, 
«!>, rue Poyronnet, HOKDliAlJX. 

Amntcur achats) vieilles gravu-
res modo, estampes, bibelots. 

MAZU. t*. *. Cli..-iliu.laaacauiL 

VINS. Agent sér" déslro repré-
senter Eure-et-Loir tr. bonne 

maison, de préf. av. client, fourr. 
déjà vis. N.-O.Kc.Depassego,Havas 

AU HKM. péri. sér. comme f. ch., 
Uri g. mal. Réf. Eo. Lorrls.llavas 

IP louerais Jolie voilure prome-
•JE nade 2 ou 4 pl. Eo. Xos, Havas 

PnlIR '• dlfCte. clv., comm., pro-
rUUn 008, loyer, rcnselg. p. fit-
clar. impôt revenu, dem. secours 
et pens. cause guerre, consult. 
AU uuuL Uor&x. Si. r. V-Qdiuubu 

VACHE DE LABOUR demandée 
en location av. faculté d'achat. 

Domaine de Truchon, & Elolrac. 

A il Camion-auto 10 HP Bra-
W.sier a chaînes, bon état. 

S'o'Barberoau.M.r'-MêdocBouscat 

AU I»EM. louer villa avec Jar-
Undin ou petite propriété près tram Caudôran, La Glacière. Eo. 
BARON, 8. ruo des Glacières, 

UJKNAGE VIGNJBR0N demandé VIGINHBjO 
- i>our St LouhfiëTTrcs bons ga 

Kea. S'nd, liarou bulssior, Bx-B*> 

MEDECIN habitant la campn-
gno prendrait pensionnaires 

non malades. Adr. bur. journal. 

A lir pet. appart' trôs confort, 
meublé, eau, gnt, électricité. 

S'ad. 03, rue Clément, de I il 0 h. 

AU DEM. machines ft coudre ft 
Uïl louer ainsi que des mécani-
ciennes 62, rue au Hautoir, Bx. 

BOIS ClIAIjrEAGK lt«. sortes 
p. bouiang.. charcut., llgot., 

etc. Llgots cnène et pin p. épi-
ciers. 32, r. Chaie-ttU-u'Eau. Rx. 

Un Quida précieux 
pour toute personne qui s'intéresse à. 

indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour rétablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : SO oentimes 
Dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITS GIRONDE 

Envoi franco contre 60 Centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

L'ECZÉMA Ct a,,tres i,la-'a<"os- t'e '* P°au guérissent par l'em 
boîte, 

plol du NETTO-SANG, dépuratif végétal unique. La 
fr. 25 par poste, A la Croix-Verte, rue Rémuzat, Toulouse. 

VOIES U R IN AIR ES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injcciion» de HUfï. Clinique WaMgerin&nn, 
rue Vital-Caries 28» B<IRDK*.UX. tiuéfison en une 
séance de» Rétrécissements et des IKcouIement». 

S Tous QUIsQuttm eo: cœur, ostaninc, diabits. albumine, 
constipation, entérite, rhnraatîsme, prost.ifitc, ffou i'^,1 

ob^?ih5, eczéma, neurasthénie, etc. GuérSssez-vout par la méthode ÔBSOLUWHHT 
«ESETALEd* M. i'Abb«Win«.Car« de Martauioevilfe(Siminwiï.Broehnre3rati>««> 

OlV VIN EXTRA OU l'h'-il.r.Peyi'onnoi 
u. Vin 0LB S0.1WL-

VENTE Ef^ GROS 
Giito^uE - mai 

Al.GEIMi; — t IDRE 
40, qu^i i) l'aludalo, Bordeaux 

S; 

biUilL Depuis /Q i'h 

VIN ROUGE
De^7b'h 

SlitlON. ««. Faltosts 8otm m 506 

CIDRES EH ORGS., mes ré 
servolrs 

ou ceux acheteur. Bonnes condr 
lions GERIN. Cidres. RENNES, 

CIDRE PUR JUS 
propriété, garanti, 18 fr. l'heeto 
feo 'outes gares Gironde d« mes 
réservoirs. Prtrai tertio t.Carnot.B' 

nnjip wuer appartement ou 
rUUn propriété, trouver lui 
meuble, commerce ou emploi 
l'sez la «Feuille d'Annoncesi, 
en vente dans tous les kiosques. 

tuie Les patruns soni priés 
H V lu de faire connaître ft .a 
Bourse belue du travail. 4, place 
Frédéric-Sauvage, ft Ste-Adresse 
(Seine Infêrieurel, les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements 

A U terrain tnduslri, raccord' 
»• vole ferrôe.S'«r32,b<iTalence 

A vendre, 143, c, Palais Gailien, 
rtauioiuobile Deluuuay-llflieville 
0 cylindres, carrosserie g<i luxe. 

AP1ICTCIIDSCIG A RUBAN HunE, i CUTI avec aménagein», 
X'INÇON, 225, rue do la Benaugo. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'i.oisiAIM, a, rue Dauphine. Bx 

Grands PortraitH primes. 

A l»p ft St-Eiuilion maison meuO., 
plus pléc véranda, dépend»" 

garage, superbe Jard. il'agrém 
S'ad Capdemourlln. St-Emlllon 

l'ours do Cou, Uoas ei Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MEHCERIE MODELE 
121 Cours d'ilsace-Lorralne 121 

ON DEM. ouvriéro couturière et 
apprentie 30, ruo liuguerle. 

ON DEM. J garçon 13-15 ans pour 
courses U, rue Vital-Caries 

DEM. fort cheval garanti. Pin-
san, limonadr, 50, r. Borie. Bx. 

Carrosserie Rerqoon Descoins 
demande ouvriers limeurs 

Femmes pouv, traîner chnrr. ft 
rbràad«e* 12, r. St-Slméon, Bx. 

H om. ou fero. conn. qualités na-
pler di* 12, r. St-Slméon. Bx. 

Garçon écurie veuf ou noUbaf' 
d«« 12, r Qustave-DanQou. Bx 

flCufs A couver fnverolle est., 4'5|) 
lOUt f». Ec. VVal, Ag. Ilava». 

Dnnie, 50 a., rent., propr., épous. 
Mr 50-00 a.« slt. ruB.Fleuiy.llav" 

Est vendue la mercerie 
.le feu M"» Casîainfi, 

0?, av. la Mairie, Caudéran. Opp. 
Au \é(jocîateur, 66, r. la Devise. 

I flllC7 Maisons, Appariesn'-1 

L U U Li. vides ou meublés, 
JPUCTC7 imnieuBlcsfet Au MC I CL tonds d»commerce. 

V £TMnC7*'ar it'' ^égtociiatéiilr, tnUtL SU, r. la Devise, tix. 

(bureau de) ft céder 
avec 3,000 fr. comptant. 

Béuôdce tout payé 3,000 f. par an. 
Pelletier, 37 ruo Esprit-des-Lois. 

A céder, formule prod. p. cous, 
viande. Ecr. Fournis, Havas. 

4 A «flA iîl>HTE!U,ES N EUVES 
lUtvwU à v. pour ILmonàilS 
importé d'Angleterre. Barandon, 
25, rue République, Talence (G<io) 

S U DEMANDE «arçon laitlèr. 
H S'adresser rue Charles l in-

uuet, t, de 11 heures à 12 heures. 
CHiiVAL A VENDRE, 350 franc?. 

1/FàJlH l its pour rayons de 
ICN tissus sont demandés au 
Bon Marché. RoChéfori-sur-Mer. 

puiru beauceron noir et feu 
5JISSS.SÏ égaré. Le ramener rue 
du Jardin-Public, 156. llécornp. 

Recueilli f>UAT orls égaré b« 
jeune Uflrtl de Caudéran. 

S'ad. 28, avenue de la République 

Demoiselle, Drevet super., piano, 
demande situation d'institutrice 
dans famille ft la campagne Eo. 
M"»e Marie, bureau du journal. 

Homme, 47 ans, demande em-
ploi livreur. Sait soigner et con-
duire chevaux. Références. Ecr. 
F Barrière, 100, rue Naujac. 

Toiles matelas disponibles. Re-
présentants sérieux demandés. 
V. Pinatel, 7, place de la Bour-
se, ft Marseille. 

Trouvé dimanche matin porto-
fouille. Le réclamer à M. Seguin, 
comptable «Aux Dames de 
France > 

PERDU médaille or, initiales E 
I). Rapporter M. Iiarrigrand, 

103, r. Sainte-Cutheriiie. Récomp. 

P ERDU petite montre or, brass. 
cuir, de r. Paulin dans Char-

treuse Rap. r.Monlgolller,20.Réo. 

Pordu porto monnaie contenant 
coupons Efttlx de lloyan.Prière 

lo rapporter 25, r. Marsan, liée. 

|ERDU dlm. soir fourr. putois. 
Rap. 7, r. la Chartreuse. Réu. 

J UMENT NOIRE ft v., pleine du 
gr. trott. Cuba, avec carte, 

ot un poulain de 15 mois, petit 
prix. 28. rue du Commerce. Bx. 

CHEVAUX M" rSW 
Pronjac, Libourne, reçoit M 
12 courant pliulcir* convois do 
tous âf/as et tous genres. 

loti prévient In pu-
blic qu'il reçoit aùlourd'hill t» 
ourunt un grand convoi de che-

vaux en plein service d tous 
Ages es do tous prix. Rue Valet»-, 
lil.UC i IL U- — Tûléùltfin» «• 


